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PREFACE. 



Placé depuis plusieurs années à la tête 
des travaux anatomiques des hôpitaux , 
j ai profité de l'occasion qui m'étoit of- 
ferte 5 pour faire de nouvelles recherches 
sur quelques points encore douteux de 
TAnatomie et de la Physiologie, De ce 
nombre me paroîssent être lanatomie et 
la physiologie des dents, et la théorie 
de la dentition , qui en découle : j ai eu 
occasion de m'en convaincre , à mesure 
que j'ai avancé dans ce travail , que 
la multiplicité de mes occupations m'a 
empêché de rendre aussi complet que je 
l'eusse désiré; néanmoins, on y trouvera 
des faits nouveaux, ou peu connus : lo. sur 
l'existence et la position des germes de 
la première et de la seconde dentition 
dans les mâchoires du fœtus ; 2^ sur les 
deux lames qui composent l'enveloppe 
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membraneuse des dents ; 3"*. sur une ar- 
tère particulière , destinée aux premières 
dents, qui disparoît avec elles , et que j'ai 
désignée sous le nom d artère de la pre- 
mière dentition } 4°- sur la distribution 
des nerfs dentaires ; 5<>. enfin, sur les glan- 
xJes dentaires, qui, à raison de leur ténuité, 
avoiîent échappé jusqu a ce jour aux re- 
cherches des anatomistes ; glandes desti- 
nées à sécréter la matière connue sous le 
nom de tartre des dents. 

Dans la partie physiologique , je me 
suis un peu étendu sur le développement 
de ces petits corps , parce que les auteurs 
n'en ont presque rien dit j j[ai assjgné un 
nouvel ordre dansFéruption des premières 
dents, celui adopté par tous les annto- 
mistes n'étant point conforme à Tobser- 
vation 5 j'ai indiqué le véritable mécanisme 
de leur chute, qui précède la secoçide den- 
tition 5 j'ai exposé avec détail un nouveau 
conduit, qui, du sac où se forme la dent^ 
se rend aux bords alvéolaires , conduit que 
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j^ai nommé gubernaculum dentis^ parce 
qu'il explique révolution des dents, et 
Tordre régulier qui laccompagne ; enfin, 
j'ai montré la succession des dents perma- 
nentes dans le remplacement des pre- 
mières dents. 

Écrivant la théorie de la dentition, j'ai 
dû m'arrêter sur la formation des troi- 
sièmes dents, et sur la dentition des vieil- 
lards, quoique quelques anatomistes célè- 
bres l'aient révoquée en doute. Ce phéno- 
mène est assez fréquent pour fixer Talten- 
tiou des physiologistes , d'autant plus que 
les accidens qui l'accompagnent quelque- 
fois pourroient occasionner des méprises 
fâcheuses sur leur véritable source. 

^ « 

Enfin, dans l'exposition de l'irrégula- 
rité de la dentition, je me suis appliqué 
à développer les lois invariables que suit 
la nature, même dans ses écarts, soit lorsr 
que remplacement où elles doivent s'ali- 
gner est rendu trop étroit par le peu de dç- 
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•veloppement des arcs maxillaires, soit 
lorsque les premières dents ne tombent 
point et que les secondes sont obligées de 
se placer en arrière; on verra que, d'après 
la disposition du gubernaculum dentis , 
on peut déterminer àpriorile lieu qu'oc- 
cuperont ces nouvelles dents, et les dévia- 
tions qu'elles feront subirauxautres : d'où 
découlent, comme conséquence, toutes les 
espèces d'irrégularité de la dentition, et 
les moyens les plus simples pour y remé- 
dier. 

Tels sont les principaux faits qui ont 
servi de base à cette nouvelle théorie de 
la dentition. Il en est un, sur lequel je dé- 
sire fixer spécialement l'attention des phy- 
siologistes, c'est la sortie de la canine de 
la première dentition.Tous les anatomistes 
ont dit qu'elle sorioit immédiatement 
après les incisives latérales et avant la pre- 
mièremolaire : j'avance lecontraire, et je le 
prouve d'après une multitude d'observa- 
tions que j'ai faites sur le cadavre et sur 
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ïe vivant. Ce fait n'est pas seulement cu- 
rieux , mais il a dans la pratique une ap- 
plication immédiate, puisqu'il prouve l'i- 
nutilité des incisions pour hâter la sortie 
de ces dents. Les petits enfans sont déjà as- 
sez exposés à cette époque orageuse de 
leur vie, sans que nous les tourmentions 
encore par des pratiques inutiles, ou des 
opérations plus ou moins douloureuses , 
qui n'ont d'autre résultat que de troubler 
la marche régulière de la nature. 

Cet Essai est destiné à consacrer de 
pareilles vérités et à détruire de sembla- 
bles erreurs. Je n'ai rien néghgé pour le 
rendre le plus parfait possible; on en ju- 
gera par le soin que j'ai mis à faire repré- 
senter par la gravure les faits anatomiques 
les plus importans, nécessaires à l'intel- 
ligence de la théorie de la dentition. Si 
j'ai indiqué les points que je crois avoir 
éclaircis, c'est moins pour faire ressortir 
mon travail, que pour arrêter les anato- 
mistes et les physiologistes sur des faits 
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qu'ils désirepont p€ut-âtre vérifier par 
eux-mêmes. 

C'est dans I9 m^me intention que j'ai 
soumis à la Sociët^ médicale d^émulatioa 
les préparations anatomiques qui cons^ 
tatent ce que )'avai)ce dans cet ouvrage» 
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PREMIÈRE PARTIE. 

De l'existence des gennes de la première et de la 
seconde dentition dans les mâchoires du fœtus. 



La vie de Thomme est marquée par des 
ëpoques plus ou moins orageuses, pendant 
lesquelles les organes acquièrent le degré de 
perfection nécessaire à l'exercice de leurs 
fonctions. L'acquisition des dents est la pre- 
mière , parce qu'elle se lie à la première de 
toutes les fonctions , à la nutrition. Elle est 
aussi l'une des plus orageuses , sans doute à 
cause de la délicatesse et de la grande irrita- 
bilité dés enfans , au moment où elle se ma- 
iiifeste. 

On se tromperoit cependant si l'oncroyoit 
que ce» petits corps ne se forment que peu de 
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temps avant leur sortie ila nature travaille à 
leur formation datis Fintérieur des mâchoirest 
presque aussitôt après la conception, et, peu 
de temps après , elle pix)cède déjà au déve- 
loppement des^germes, d'où doivent sortir les 
dents permanentes, àl'âge de six ou sept ans. 
Il paroît singulier au premier abord de pen- 
ser que les mâchoires du fQetu3, et du fœtus 
même avant terme , renferment les germes de 
toutes les dents. Ck)mment ces germes peu- 
vent-ils se loger dans un si petit espace? coiq- 
ment ceux de /la première et de la seconde 
dentition ne se confondent-ils pas , ne se heur- 
tent-ils pas dans leur marche , en venant sç 
piettre en ligne sur les bords alvéolaires? Ceà 
questions et une multitude d'autres trouve- 
ront leur solution dans cet Essai ; mais n'an- 
ticipons point 9 et exposons succinctement les 
faits. 

A peine l'embryon commence-t-il à être 
distinct dans le produit de la conception, qua 
la tête et tous les organes qu'elle renferme 
sont ébauchés ; les dents, destinées à remplir 
la première fonction dans le cercle de la vie , 
se forment et se développent dans l'intérieur 
des os maxillaires. Les anatomistes n'avoiçnt 
f^ncore co^st:até la présence des germe» qu^ 
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sur des fœtus presque à terme , j'ai cru néces- 
saire de remonter aussi loin que Tobserva- 
tion peut aller à ce sujet. 

Sur les mâèhoires d'un embryon de deux 
mois , j'ai rencontré les germes de la première 
dentition des incisives et des petites molaires , 
je n'ai pu trouver les canines ; à deux mois et 
demi, j'ai trouvé les canines; à trois mois, j'ai 
constaté la présence non-seulement des ger- 
mes \ie la première, mais même ceux de la 
seconde dentition , jusqu'à la dent dite de sa^ 
gesse. Ces germes ^e trouvent logés dans Jes 
replis membraneux qui forment à cette épo- 
que la gencive ; ceux de la première denti- 
tion sont attachés immédiatement à ce repU 
membraneux , ceux de la seconde y sont sus* 
pendus par un pédicule d'environ deux lignes, 
circonstance qui seule permet de les distin- 
guer, aiiisi que la couleur jaune qu'ils contrac- 
tent par l'exposition à l'air, et qui tranché 
sur le blanc mat de la gencive. 

A quatre mois , j'ai rencontré des cloisons 
fibreuses séparant les incisives ; mais tous les 
autres germes étoient contigus lès uns aux 
autres ; à six mois, la cloison osseuse des inci- 
sives étoit très-distincte , • celle de la petite 
molaire étoit aussi en partie ossifiée , les deux 
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molaires postérieures étoient cotitenues dans 
la même loge ; à huit mois, les germes étoient 
plus avancés , comme nous le verrons plus 
bas, mais dans lesTmi^mes rapports (ij. 

Parvenus au terme naturel de raccouche- 
ment, il nous reste à exposer , i". la situation 
des germes des premières dents; 2". celle 
des germes de la seconde dentition, 3°. et la 
position des germes de la dent de sagesse ou 
dernière molaire. 

Fallope, qui a faitde si bonnes observationg 
■ sur- la dentition, croyoit que les secondes 
dénis provenoient de germes cachés, qu'on 
ne pouvoit apercevoir (2); f^ésale et Die-, 
merbroeck les faisoîent naître deâ racines des 
premières; Eustachi découvrit les germes 
des incisives et des canines: cette découverte,' 
qu'il décrit avec la plus grande exactitude (3), 
fut répétée par Urbain Uémard, anatomiste 
françois , et développée par Alhinus (4). Les 
anatomistes anglois Hunier, Monro, Fox et 
Blake , n'ont fait ensuite que-les confirmer.' 
Ce qu'il y a de remarquable , c'est qyC Eustachi 
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(1) Tojcs seconde Pa; 
(a) Observât. Anatom. 

[3) Opnscula de deiilibus,p. 46. 

(4) Acad. Annot., lib.n , p. 3. 
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avoue n'avoif jamais pu rencontrer les germes 
des petites molaires ; et comme si les autres 
aiiatomistes que j'ai cités s'ëtoient contentés 
de le copier , aucun d'eux n'en fait mention; 
Ils passent également sous silence la dent de 
sagesse , dont l'apparition aux bords alvéo- 
laires est fort tafdive. 

Il nous étoit réservé de démontrer que 
tous ces germes sont présens dans les mâchoi- 
res du fœtus, et je vais en assigner les rap- 
ports , en conunençant par ceux de^ Ja pre- 
mière dentition ; j'exposerai ensuite ceux de 
la seconde.- 

Première dentition. — Germes. 

m 

La première dentition se compose , pour 
chaque mâchoice , de quatre incisives, deux 
canines, et de deux petites molaires de cha- 
que côté. Tous ces germes sont disposés en 
arc , ainsi qu'il suit : 

Les incisives sont couchées obliquement de 

dehors, en dedans et de haut en Bas à la 

• 

mâchoire inférieure ; les canines , placées 
du côté externe , un peu plus, bas, sont 
hors de la ligne des autres germes ; on ne les 
aperçoit point du /:ôté interne de la mâ- 
choire, elles font au contraire une saillie assea 
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considëirable sur la face externe , un peu au-^ 
devant du trou mentonnier. Les petites mo-» 
laii^es sont placées ensuite ; mais . diaprés la 
situation des canines » dont nous venons de 
parler, les petites mçjaires sont presque 
contiguës avec les incisives latérales ; la 
deuxième petite molaire, très-développée, est 
située en arrière de la première et un peu 
plus bas ; la première grosse, plus petite, est 
un peu plus haut : il resuite de là un arc de 
cercle qpu'ils décrivent. A la mâchoire supé- 
rieure , il y a quelques différences dans ces 
rapports : les incisives sont moins obliques, 
lies canines sont r^jetées aussi en dehors , les 
molaires ont les mêmes dispositions , seule- 
ment leur ensemble ne décrit pas la courbe 
dont nous avons parlé. * . 

Seconde dentition, — Germes. 

Les germes de la seconde dentition t dont 
quelquçsruns ont été découverts , con>me nous 
l'avons dit, par Eustachij Hémard et AlhïnuSj 
sont plus difficiles à préparer ; le moyen in- 
diqué par Eustachi (i) est défectueux : il est. 
plus simple de découvrir les germes par la par- 



(i) Opus. de deDt.,/Mig. Sa.? 
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tie interne, en enlevanllalame ossenseqiil les 
couvre. Cette préparation faite do fnanière à 
fie point intéresser les sacs qui les envelop- 
pent , on trouve les seconds germes des inci- 
sives et des canines à la partie supérieure et 
postérieure des germes de la première den- 
tition , dans les mêmes rapports que ces der- 
niers (i). En procédant à cette recherche par 
la partie eitteme, selon les procédés d'£us- 
tachi ctâ'ffémhrii (i) g on risque d'ouvrir les 
sacs dentaires et de les vider. 11 est à remar- 
quer que les germes de la seconde dentition 
sont pins rapprochés des gencives que les 
premiers; nous les verrons s'en éloigner 
Beaucoup par les progrès de l'ossification, 
pour se loger dans l'intérieurdesiUâchoires. 
Quant aux germes de remplacement de la 
^^piietite molaire , ils sont beaucoup plus diffî- 
^^Bles à découvrir , et jusqu'à ce jour ils n'ont 

K — 'Z^ 

^^V (') Figure i , a. a. B, Ces germes ont éié représentés 
^^^■6 peu plus voliiaimeuiE ijue dans Tcliit naturel, pour 
^^Bv* i^Di^^e p'»^ "PP^f*^"^ (^^>is le dt'ssin. Quand Japré- 
paialioa est faite par les procédas A\Eustachi , à'Ué- 
mard cl à'Alhinus, il faut délnûre les germes de 
la pTcmière dentition pour apercevtyr ceux de la 
deuxième. 

(a) Faùckard, Ciiirurg. deatisie , pag. Sj el miv. 
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été rencontrés par aucun anatomiste*^ leur? 
ténuité les dérobe pour ainsi dire au scalpel. 
Ces germes sont arrondis comme de trcs-pe- 
tijtes têtes d'épingles situées à Ift base du germe 
de la molaire de la preinière dentition. Pour 
les apercevoir , enlevez le nerf dentaire avec 
les germes des molaires , ce qui est facile , et 
on les trouve au lieu que nous venons d'in^ 
diquer ; ou , mieux encore , ouvrez Iç sac de 
la petite molaire , videz -le, et étendez la 
membrane , Vous verrez saillir les petits ger- 
mes (i). 

La sortie tardive de la grosse molaire a pu 
faire croire que sou germe ne se formoit que 
long-temps après la naissance , il est cep en- 
dant et plus développé et plus facile à rencon- 
trer que les précède ns. A la mâchoire infé- 
rieure , il est profondément situé à la partie 
postérieure de Tare dentaire , à la base de l'a- 
pophyse coronoïde ; appuyé contre la partie 
postérieure du germe pulpeux et vplumineux 
de la seconde grosse molaire , il lui est telle- 
ment uni, qu'on le confondroit avec lui, sans 
une observation très-attentive (2): Pour l'en' 
séparer, il faut mettre à découvert le nerf 

« ■ ■ ■ « ■ ■ '— ■ ■ I n 

(1) ï). D, /g. 1'". M Q.Jis.x"'. 
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iflentairc inférieur à son entrée dans le canal 
dentaire ; sitôt après son introdnction dans 
ce canal, il donne un filet assez volumineux, 
qui monte vers la gencive ; en le suivant , on 
tombe sur le germe de la dernière molaire; 
le détache alors du sac de la seconde mo- 
cn suivant une bandelette fibreuse in- 
irposce entre les sacs. Ainsi isolé, il a une 
forme ovalaire du volume d'une grosse tête 
d'épingle, et on distingue facilement le nerf 
et son artère centrale. A la mâchoire supé- 
rieure, ses rappoi-ts sont dïfférens. Moins dé- 
veloppé qu'à la mâchoire inférieure, il est 
néanmoins plus facile à isoler ; il est situé ii 
l'extréraité postérieure de l'arc dentaire su- 
périeur, à une ligne du bord alvéolaire carti- 
lagineux; il est isolé, arrondi, et tient à la 
iCncive par un pédicule de deux ou trois 11- 
les ; on le rencontre aisément, ensuivant le 
irtilagc alvéolaire jusqu'à sa partie posté- 
rieure; eten le soulevant légèrement on aper- 
çoitle germe, qui lui est comme suspendu par 
son pédicule : tous les germes de la première 
et de la seconde dentition se distinguent du 
CSirlilage alvéolaire par leur coideur violette, 
qai tranche sur le blanc mat de celui-ci.. 
Ainsi se trouve démontrée la présence 
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d€ tous les germes dans les mâehoireS du fœ-* 
tus. Etudions maintenant leur connexion avec' 
les bo#ds alvéolaires. 

Les bords alvéolaires chez lé fœtus sont 
formés par deux petits cartilages , taillés eit 
biseau sur- leurs bords internes ; ce cartilage 
a trois lignes à la mâchoire supérieure , et 
deujc environ à l'inférieure (i) ; ce qui pro- 
vient de ce que l'ossification est plus précoce 
dans celle-ci. Leur forme est la même qucf 
celle des mâchoires , mais on y distingue déjà 
la figure des incisives et des canines. Leur 
usage est évidemment de saisir et de mainte- 
nir le mamelon pendant que la succion 
s'exerce ; si l'on coupe ce cartilagje , coucher 
par couche, jusqu'au niveau des alvéoles os- 
sifiées, on parvient ainsi jusqu'à la partîc^, 
supérieure du sac membraneux des germes 
dentaires ; on y parvient sans distinguer au-^ 
cune partie, aucune autre substance inter- 
posée entre eu* (2). 

Cette disposition a fait croire aux atïarto- 
âûstes anglois que les sacs membraneux n'é- 

(i) F'oyèz hijlg' 4 ? représentant les glandes den- 
taires et la forme ^u cartilage; 

(a) D- /g- !•'•. - 



I 






DES DENTS. II 

toient qu'un prolongement de la gencive; 
iBais, i". la différence de structure ne per- 
met pas de les confondre; 2°. en disséquant 
,, avec soin l'enveloppe du germe , on la déta- 
che sans détruire son intégrité. J'ai ainsi isolé 
tous leS':germes de la première dentition sur 
plusieurs mâchoires de f(Ktus, sans intéresser 
les sacs ni la gencive; ces deux parties, quoi- 
que intimement unies , sont donc distinctes 
Tune de l'autre. Cetio union des sacs à la par- 
tie inférieure de la gencive explique com- 
naciit, par les progrès de l'ossification , le 
c'artilage des gencives ou les bords alvéo- 
lires entraînent avec eux les germes dentai- 
s ; ceux-ci sont encore garantis- de la pres- 
sion des corps placés sur les gencives ; leur 
effort se perd, d'une part, sur les gencives 
ilagineuses ; de l'autre, sur la partie-os- 
lée qui déborde les germes. 



Membrane dentaire. 



La membrane qui enveloppe les germes 
"ides dents et dans l'intérieur de laquelle , 
ces os se développent, a une structure et 
une distribution qui lui sont particulières, 
et qui n'a pas encore été exposée; ce qu'en 



k 



12 ANA.TOMIE ET PHTSIOLOGTE 

disent Albinus (i ) , Himter et Blake (2) , n'ap* ' 
proche niiliemcnt des idées exposées par Bi~ ' 
c/mt, qui s'est le plus rapproché de la vé-" 
rite (3), 

Cette enveloppe de la dent est composée de ' 
deuxlames. Tune externe, l'autre interné, dis-t" 
tinctes non-seulement par leur distribution; 
mais encore par leur stnicture et leurs fonc-l 
tions. La lame externe, de nature fibrcusejj 
est opaque et blanchâtre; d'une part, elleta^' 
pisse l'intérieur des alvéoles et leur sert dé- 
périoste; de l'autre, elle est appliquée à la^ 
surface externe de la lame interne . Très-adhé-» 
rente par sa partie inférieure aux vaisseaux 
et aux nerfs dentaires, elle s'unit au cartilage 
des gencives comme nous l'avons dit précé* 
demment, et lorsque la dent s'est fait jour aa 
dehors, elle en embrasse le collet. Elle jouît 
d'une élasticité assez prononcée , et comprira» 
le liquide dans lequel est plongée la dent ; tel 
paroît ^Ire son usage , car si on y fait une pe- 
tite ouverture, ou qu'on enlève une petite 
portion de cette lame , aussitôt la lame interne 
et le liquide qu'elle renferme , font hernie au 
travers de l'ouvertin'e ; ce qui ne peut être 



(1) A.cai). Anuot. , pflg. ij. 
(1) De Format, dent. 



(3)' Anat. gdn. 
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que Teffet d"^ttne compression exercée par la 
lame externe (i).. 

La lame interne est très-mînce , transpa- 
rente et d'une nature suigeneris. C'est cette 
lame que Bichat considère comme une memr- 
brane séreuse; mais i**. elle est entièrement 
vasculeuse et se distingue par là de cet ordre 
de' membranes ; li''. le fluide qu'elle sécrète 
est séreux et muqueux en partie; 3^. elle 
diffère aussi des membranes muqueuses; car 
elle n'a point de follicules , et dans sa po- 
sition naturelle, elle peut être considérée 
comme unejpoche sans ouverture. Je la con- 
sidère comme intermédiaire entre ces deux 
ordres de membranes. Voici sa distribution : 
en dehors elle est tapissée , comme nous 
l'avons dit, par la lame externe, avec la- 
^quelle son adhérence est assez forte , sur- 
tout supérieurement , à l'endi'oit où elle 
correspond au fibro-cartilage des gencives. 
Parvenue au lieu où pénètrent les vaisseaux 
et les nerfs , elle se détache de la lame ex- 
terne , rie paroit plus lui être unie que par 
l'intermède de petits vaisseaux qui de l'une 
passent à l'autre lame ; en cet endroit , la 

(i) Figure 2 , fig. B. 5 ^ & 
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lame interne, isolée de l'externe , se réflëchit 
de bas en haut, forme une enveloppe aux 
vaisseaux et aux nerfs jusqu'à la base et à la 
circonférence inférieure de la pulpe , où elle 
s'insère d'une manière très - manifeste (i)J 
Il résulte de cette disposition , i°. que lapoche 
que forme cette lame est fermée en haut par 
la pulpe dentaire , qui lui forme une espèce de 
couvercle; 2^. que cette pulpe n'est point 
enveloppée par la. membrane , et qu'elle est 
libre dans l'intérieur du sac qu'elle forme, 
baignée par le fluide qu'elle sécrète; 3". il en 
résulte aussi que, la membrane externe s'ar- 
rête à l'endroit où les vaisseaux et les nerfs 
vont pour pénétrer dans le. germe dentaire,' 
et leur adhère d'une manière très-intime (2).' 
■ i.i-i I ■ " * '■ '■ — — 

(1) Fi§, 2. B. C, 7, 8. — La lame interne se conti- 
nue-l-elle sur la pulpe au-delà -de cette insertion ? 1% 
n'ai jamais pu la suiyre , quelque soin que j'aie mis dans 
mes préparations. La figure représente la dent enve- 
loppée par la lame interne, 

(2) Itdijig. A représente la dent enveloppée des dextii 
lames de la membrane avec ses rapports , supérieure* 
ment avec la gencive ^ inférieurement avec le nerf den- 
taire. 
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Artères et Nerfs dentaires. — Artère de la 

dentition, 

La difficulté de suivre les rainificatio]:is ar- 
térielles et nerveuses jusqu'à la pulpe de$ 
dents , a fait regarder ces corps comme inor- 
ganiques par plusieurs anatomistes , et spé- 
cialement par Hunter et quelques ^auteurs 
^mglois. Le célèbre Monro les suivit ïléan- 
pioins jusque dans Tiiïtérieur de la pulpe ; 
Plake et FoQp confirmèrent cette découverte 
et assurèrent avec lui que peu d'organes en 
reçoivent un aussi grand^ombre ; j'ai souvent 
répété cette préparation en injectant des 
fœtus. J'ai vu la lame ijaterne de la membrane 
entièrement vasculeusie , la pulpe rendue 
fouge par la présence du vermillon. Sur un 
fœtus que j'aiirois injecté avec le mercure , j'ai 
suivi plusieurs Tameaux jusqu'à une demi-' 
Ugne du point qui s'ossifioit (i). Pour bien 
injecter les fœtus, j'emploie 4ine méthode 
particulière : elle consiste à pousser l'injec- 
tion par la partie inférieure du- ventricule 

""r-^ : : p ■ r— ç . — ^ - - 

(i) Voyez Isifig» C. de la planche 2 5 les rameaux re- 
presenles su^ la lame luterue ont éié des&inés d'après 
W Hijec^tipu*. 
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gauche du cœur; au lieu de mettre le tube à 
rorigine de Faorte , je Fassujétis facilement 
dans cette partie , et l'injection pénètre avec 
beaucoup plus de facilite. C'est même la 
seule manière d'obtenir de belles injections 
sur les fœtus et les jeunes enfans. 

Le- canal et l'artère dentaire inférieure ne 
se comportent pas comme le disent les ana- 
tomfctes (Bichat , C loquet ). Parvenus aux 
incisives, ils ne reviennent pas sur eux-mêmes 
1 pour sortir par le trou mentonnier : cette 
disposition seroit rendue impossible avant la 
seconde dentition , parce que les dents oc- 
cupeht tout l'espace ; les injections ordi- 
naires montrent qu'ils se distribuent ainsi qu'il 
suit : l'artère , parvenue au niveau de la petite 
molaire de la première dentition , envoie un 
tronc qui pénètre par le troil m^tonnier sur 
la face externe de la mâchoire ; elle se ter- 

é 

• mine ensuite par tfois ou quatre branches 
qui pénètrent la racine des canines et des 
incisives. Le canal dentaire se termine , à 
proprement parler, au trou mentonnier; les 
rameaux se logçnt ensuite dans de petits sil- 
lons celluleux. 

Chez l'adulte , il n'y a , à la mâchoire in-: 
férieure, qu'un seul canal et qu'une seule* 
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artère; mais chez le fœtus, et chez l'enfant 
jusqu'à six ou sept ans , à l'époque du renou- 
vellement des dents , il existe .deux canaux et 
deux artères 4entaires très-apparens (i). 

On peut voir ces deux canaux li'une ma- 
nière très-distincte sur une mâchoire dessé- 
chée , soit chez le fœtus , soit chez Tenfant, 
à l'époque que nous avons déterminée. De 
ces canaux , l'un est supérieur , l'autre infé- 
rieur; ce diernier, logeant une artère particu- 
lière , comme nous le dirons , est très-déve- 
loppé chez le fœtus , son diamètre augmente 
jusque vers l'âge de trois à quatre ans , en- 
suite son calibre se rétrécit graduellement/ 
et, de huit à neuf ans, il s'oblitère entière- 
ment (2) ; quelquefois cependant il se con- 
serve plus long - temps : je l'ai rencontré 
chez une femme de treilte-cinq ans. Ce canal , 
situé au-dessous du canal dentaire qui re;5te 
toute la vie , en est séparé par une lame 
osseuse assez épaisse ; cette lame est percée 
d'une très-petite ouverture placée à la base 
des dents , où doivent pénétrer les rameaux 



! > " ''' > 



(i) Figf i*'^, F 'y entrée du second canal , renfermant 
l'artère deJa..dentiliûn. 
(2) EL. fis. 
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artërîels. Ce canal paroît se rendre spe'ciale*^ 
inent à la partie anlérieure de i'arc de la mâ- 
choire ; il commaniqué ensuite au dehors par 
une tiTS-petite ouverture, située au-dessous 
des canines, un peu -phis bas que le trou 
mcntonnicr. Je conscire plusieurs mâchoires, 
où l'on voittr^s-manifeslerae^t cette termi- 
naison (i). 

Jj'artère dentaire est double , comme le 
canal, chez l'enfant et chez le fœtus; cette 
artère, parvenue entre le condyîe et l'apo- 
physe coronoïde , se divise en deux bran- 
ches (2) : l'une pénètre dans le canal den- 
taire sup<!ricur, Tautre dans le canal dentaire 
inférieur. Avant de décrire celte nouvelle 
artère, je ferai observer que chez le fœtus et 
chez l'ehfaiit de deux ou trois ans , l'artère 
dentaire 'supérieure , par\enue au trou mcn"- 
tOnnier, n'envoie' que de très-petits rameau^ 
qui semblent se distribtier principalement 
Sur les germes de la seconde dentition et sut* 
les bandelettes fibreuses qui doîvcrit formeï" 
les alvéoles. Voici la distribution de la se- 
conde , dont aucim analomiste n'a encore 
-parle ; sitôt après la division de rartèi*e den- 



{») /-/g. 3, A. 



(î) fo/ezla plancbc. 
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lire , celle-ci se .plonge de haui en bas , au- 
dessous de la première , entre dans le canal 
inférieur-, le parcourt jusqu'à la première 
petite molaire de la première dentition, sans 
donner de rameau important; panenue au- 
dessous de cette dent , elle lui envoie une 
branche qui s'y distribue (i). Elle en envoie 
eofiuile aux incisives et aux canines de ta pre- 
mière dentition. Aprcss'^tre ainsi distribuée , 
elle forme autour de la syrapliyse un réseau 
vascuiaire Irès-dévçloppé, et sort par l'ou- 
verture située au - dessous des canines , où 
eUe s'anastomose avec l'artère dentaire su- 
périeyr*. Son calibre, presque égal à celui- 
ci, à l'âge d'un et deux ans , va en se rétré- 
cissant graduellement jusqu'à l'époque de six 
ou sept ans , oîi elle s'oblitère , quelquefois 
plus tôt, mais jamais plus tard (2). 

xQuel que soit le tronc d'où proviennent les 
rameaux qui pénètrent dans les racines des 
dents, leur distribution dans les germes est 
toujours lu même. Par\'enus à la base de la 
dent, ils percent la lame externe xle la mem- 
biane , se portent sm- la -lame -interne , et s'y 
■ ramifient à l'infini ,' de telle sorte q^e cette 
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(3) Fig. 3 lis. A. 
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portion de la membrane paroît entièrement 
vasculeuse ; au-delà du point d'insiertion de la 
lame interne de la membrane (i) , plusieurs 
rameaux pénètrent l'épaisseur du bulbe den- 
taire : je les ai suivis jusqu'à une ligne du 
point où s'opéroit F ossification dentaire (2). 
Il est à remarquer que tout autour du point 
d'insertion' de la lame interne à la base du 
bulbe , les vaisseaux sont beaucoup plus nom- 
breux, et qu'ils forment un cercle vasculaîre 
semblable au cercle antérieur et postérieur 
de l'iris ; il est à remarquer aussi que ce 
cercle ou cette aréole rougeâtre qu'ils for- 
ment sur le bulbe, descend à mesure que 
l'ossification fait des progrès , ce qui provient 
du mécanisme de la formation des dents , que 
nous expliquerons plus bas. Mais un point 
vraiment admirable dans la disposition de ces 
vaisseaux, c'est que , dans les dents à racines 
uni({U0A f il» forment un seul faisceau ; dans 
les dorais à racines doubles, ils en forment 
d(Mix ; ils en forment trois et quatre , si la 
dent doit avoir trois ou quatre racines(3). 
■ ■ ■ ' ■ ■ 

(1) Fijf, C planche 'x, (7) Idem. 

(S) On |»wul viJnlîor ce fait en séparant un germe, 
fhUvmii lu jmrlio oiiifiéc , et en le renversant^ on yoU 
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Nous reviendrons sur ce fait à l'article du 
Développement des dents. La lame externe 
de la membrane dentaire reçoit quelques 
rameaux des artères nombreuses qui se dis- 
tribuent dans les gencives : ce qui a fait croire 
aux anatomistes anglois , et ensuite à Zwrf- 
wig , que ces rameaux pourroient bien avoir 
pour but de servir à la sécrétion de Fémail 
des dents. C'est une supposition que détruit 
l'inspection anatomique ; car ces vaisseaux 
ne pénètrent point jusqu'au bulbe de la dent; 
ils ne percent même pas la lame interne 
pour pénétrer dans l'intérieur du sac, où 
s'opère le travail dentaire (i). Gn les remar- 
que , au contraire , plus particulièrement sur 
les bandelettes fibreuses qui séparent les dents 
les unes des autres , qui leur forment des 
espèces de loges qui précèdent les alvéoles. 
Leur but me paroît être de concourir à la 
formation de celles-ci : nous examinerons 
cette question en parlant des alvéoles, 

avec une loupe ordinaire cette division très-manifeste^ ^ 
sans qu'il soit nécessaire d'injecter le cadavre. 

(i) Hérissant partageoit en partie cette opinion, 
puisqu'il faisoit séoréter rëmail parla lame externe qui 
forme le périoste de l'alvéole. 
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Nerfs dentaires. 

'Rau (i) paraît être le premier qui ait dé- 
crit d'une manière exacte les ramifications 
des nçrfs de la cinquième paire , que ' lefs 
anciens nommoient la troisième ; il rendit jus- 
tice à Vieussens , qui ayoït montré la sym- 
pathie de ces nerfs dans les maladies des yeux 
et des dents , et poursuivit la' distribution 
des branches maxillaires jusqu'au filet qui 
pénètre dans chaque dent. PFinslow et Mec^ 
kel portèrent ensuite une attention scrupu- 
leuse à suivre ces nerfs jusque dans les der- 
niers points de leur insertion. Monro les 
suivit aussi dans l'intérieur de la pulpe. 

Je n'ai rien de particulier à ajouter à la 
description du nerf dentaire depuis son en- 
trée dans le canal jusqu'au niveau du trou 
mentonnier. Parvenu au trou mentonnier , ce 
nerf le parcourt chez le fœtus dans une direc- 
tion oblique de dehors en dedans ; dans ce 
trajet , et avant sa sortie du trou mentonnier , 
il envoie une branche considérable, qui se 
contourne de la face interne à la face externe 
»■■ 1 1 I I .. I e t * ■■ I f d I 1 1 1 1 III 

(i) De ôrtu «t gencratione denlinm , Luçd, Batav* 
1694. Et dans Haller, Disputa anatotà. , tom» If^* 
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' (te la mâchoire et dans son épaisseur; celle 
branche va k U racine des incisives et des 
cgnijpes, où elle donne des rameaux cousidé- 
Tahles à chaque dent (i). Ces rameaux s,oii( 
(logés datïs de petits conduits particuUers, 
creusés dans IVpaisseur de l^mâchoire ; à la 
base dçs incisives et des canines , ces nerfs 
forment un plexus, que jç nomme plexus 
dentaire (2) ; de ce plexus partent d'abord 
des branches volumineuses qui vont pénétrer 
par la racine des dents de la première den- 
tition ; ensuite d'autres branches beaucoup 
^idus déliées , qui se rendent à la base des pe- 
tits germes de la seconde Uentitiop. La pré- 
paration de ce plexus est très-difficile ; il faut 
préparer le nerf à sa sortie du trou menton- 
|iiier, enlever la mâchoire dans sa partie an- 
(i^rieure et inférieure , couche par couche et 
avec beaucoup de soin : 011 apei'çoit alors 
cette merveilleuse disposition (3)..LesprQ- 

(3) Voyeï la figure 4- Dons cil constances rendent 
celte préparaliou très- difficile, 1°. l'estrcme ténuité 
des âleifi nerveux ; a", leur striicLuie molle et délicate 
pendant tout le temps qu'ih soiit renfermés dans la sub" 
\ (tance oaseuse. Celte dernière observation est applica- 
illle à tout le syilème nerveux j et je ne pense pas qu'elle 




^ 
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grès de F ossification lui font éprouver un 
rapport inverse ; les rameaux qui pénètrent 
les premières dents s'oblitèrent peu à peu, 
et enfin disparoissent ; ceux , au contraire , 
de la seconde dentition croissent successive- 
ment, jusqu'à ce que les dents aient acquis 
leur dimension naturelle. On Voit ainsi pour- 
quoi l'artère de la dentition n'a point de 
ùerf qui l'accompagne. Ce nerf est suppléé 
par le plexus dentaire (i): 

Quand on prépare les nerfs de$ dents sur 
un enfant de deux , trois ou quatre ans , 
on suit leurs divisions jusqu'à la base de la 
pulpe (2) dentaire ; on les voit accolés au 
" ■I ' I II II I ■ 1^ 

ait encore été faite par aucun anatomiste. En ^général , 
quand un nerf est renfermé dans le tissu osseux , il* de- 
vient plus mou , plus facile à se rompre parla plus légère 
traction. On peut vérifier ce fait sur le rameau elhmojh 
dal, sur le» nerfs de l'ouïe , sur ceux des dents , le ra*- 
meau W^/e/t, etc., etc. __ .. 

(i) Cette atrophie insensible des nerfs qui se rendent 
aux dents de la première dentition est tin phénomène 
très-remarquable, dont on ne peut donner aucune ^x« 
plication ; elle est analogue à Toblilération de Tartère de 
la dentition. ( Voyez^y%. 3 bis, A.) 

(2) Pour bien préparer les nerfs et les vaisseaux den- 
taires^ plongez la mâchoire inférieure -.dans un acide 
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paquet des vaisseaux que là racine doit enve- 
lopper : si on les examine au microscope ou 
à la loupe , on distingue leur séparation en 
deux , trois,* quatre ramuscules v selon que la 
dent a ,* ou doit avoir deux , trois ou quatre 
racines. €ette délicate préparation a été faite 
par Mpnro ^ Fox y Blake; je l'ai répétée plu- 
sieurs fois, et on ne sait trop sur quel fonde- 
ment Hunier assure que les dents ne reçoi- 
vent aucun filet nerveux. 

Cette assertion de Hunter est d'autant plus 
étrange , cpi'Eustachi paroît les avoir suivis , 
ainsi que les artères , sur l'h#mme et les ani- 
maux, comme le prouve le passage suivant. 
' « Après que lé nerf et l'artère sont arrivés 
» aux petites molaires , ils se divisent en deux 
» parties , dont l'une sort par le trou creusé 
» ^n cet endroit pour gagner la lèvre infé- 
» rieure ; l'autre se porte vers les racines des 
» incisives , se distribue à chacune d'elles , une 
» pipirtie à l'extérieur, et l'autre , très-mince , 
» pénètre par l'ouverture de la dent ( ce qui 
» peut être démontré par une habile prépa- 

ëtenda : Tos se ramollit et facilite beaucoup la prépara- 
. tien. J'emploie ce procédé pour toutes les préparations 
délicates des parties i)$seuseâ. 
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» ration). ; mais ce qui ç$t plus admirable , 
» c'est que sur le cheval ou voit le nerf et le» 
» vaisseaux très-voluwiwux, pénëtrer par la 
» racioe des iucisives et des molaires (i). » 

Les deuts n^ sont donc point des corps 
inorganiques, prives de vaisseaux et de nerfs , 
comme le dit Hunier , qui assure qu'on-peut 
à volonté Ibs enlever et les reposer. 

Bichat a trop bien cou;ibattu cette erreur 
dans son Anatomie générale , pour qu'il soit 
nécessaire de la réfuter ici. J'observerai seu- 
lement que toutes les douleurs que fopt 
éprouver les deyts ne doivent point être rapr 
portées au •nerf. Beaucoup ont leur siég^ 
dans la membrane dentaire, surtout dai\s la 
portion qui tapisse les alvéoles. Les douleurs 
Inhuma tismales , vénériennes , goutteuses , etc. 
qui se fixent quelquefois sur ces organçs , me 
paroissent affecter plus spécialement cettp 
partie ; je peifee au^si qu'on a exagéré les aç- 
cidens produits par la dentition d^ns les ma- 
ladies des ei)fans , quoique Hippocrate ait dji 
que la sortie des canines produisoit des affeç« 

(i) Ces vaisseaux et ces nerfs sont aussi bien déve^ 
loppés sur les montons et sur les veaax ; ils le sont • 
beaucoup moins, proportionellement, sur les chats et sqri 
tes chiens, ainsi que sur les lapine. 
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tîons graves (i), que Boërkaave ait repdté 
celte assertion (2), et que van Swcêten en 
ait cherché Texplication physiologique (3) 
dansla manière dontlcs dents déchirent, selon 
lui , la gencive lors de leur éruption. Je ferai 
Jamêmê réflexion sur la fièvre qui accompagne 
quelquefois la dentition , dont'^parle Sj-dert' 
kam (4), et qu'il faisoit cesser avec trois ou 
quatre gouttes d'esprit de corne de cerf. Ou 
cette fièvre n'étoit pas produite par la denti- 
tion , ou Sjdenham auroit dû ctpliquer com- 
ment quelques gouttes d'esprit de coVne de 
cerf peuvent agir sur l'éruption des dents, 
pour faire cesser la fièvre. Qu'on fasse atten- 
tion que je ne nicpasîci la possihilitéde cette 
guérison, mais bien la cause qu'on assigne 
à la fièvre. Malgré le respect du au grand 
Boërkaave, je me permettrai la même remar- 
ie sur les convulsions dont parle cet îllus- 
'e médecin (5) : il les attrihue à la dentition , 
'fiotnme la fièvre précédente , et il observe 
qu'une petite dose d'alcali volatil les faisoit 
cesser. Ts'est-il pas plus vraisemblable que 
Cette cause résidoit dans l'e.stomac ? Quoiqu'il 




28 ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE 

lie soît pas question dans ce mëmoire des ma- 
ladies des dents , je rapporterai un fait bien 
singulier que fai observé dans Tëpidémie de 
Pantin: Une femme guérie d'une firèvre tierce 
éprouva , quelques jours après , dés douleurs 
odontalgiques périodiques et avec le type 
tierce également. Ces douleurs ne cédèrent 
qu'à l'administration du quinquina. Cette 
femme fut examinée par le docteur Mard 
chargé avec nloi , parle préfet dudépartement 
de la Seine, du traitement de cette épidémie 
pendaM la maladie du docteur Caillard. Ce 
fait peut être ajouté aux observations curieu- 
ses contenues dans les ouvrages de Strack, 
van Swiéten ^ Casimir Medicus, etc. , etc. 

Des Glandes dentaires et de leur usage. 

Les glandes dentaires, à raison de leur té- 
nuitéi^ ont échappé jusqu'à ce jour au:x re- 
cherches des .anâtomistes ; les gencives du fœ- 
tus à tertne en renferment néanmoins une 
quantité considérable : leur usage , à ce terme 
de la vie , paroît être de lubrifier ces cartilages ^ 
qui servent à la succion, en maintenant le ^ 
mamelon de la mère. 

Je fus conduit à la découverte de ces petits 
corps glanduleux, en recherchant l'ouverture 
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l gubeniacuïum dentlum sxir \ts mâchoires 
' tf un fœtus à terme ; je mis à découvert trois ou^ 
quatre corps blanchâtres (^Jsituésàcôtéles uns 
des autres; en les pressant fortement , après 
avoir fait une petite ouverture, il en sortit une 
substance blanche, de la consistance du céru- 
men et affectant une forme spirale. En exa- 
minant attentivement les deux mâchoires, je 
rencontrai une multitude de ces mêmes glan- 
des parsemées dans toute la substance carti- 
lagineuse que forment alors les gencives , 
disposées en groupe comme la figure le 
représente ; je détachai plusieurs de ces 
corps , dont la grosseur cgaloit celle d'un 
grain de millet, en tout semblables aux glan- 
des de Jlfeïboniiu-s. Je n'aperçus point d'ou- 
verture distincte : le microscope montroit 
un petit point brun au milieu; la substance 
blanche contenue dans l'intérieur ne sorloit 
point, à moins qu'on n'eût fait une ouver- 
ture au petit sac. 

Ces glandes paroisscnt donc formées d'un 
petit sac, ou kyste, sécrétant et renfermant 
cette^matière blanche, et la laissant transsu- 
der par leurs pores , ou par le petit point 
noir que le microscope met en évidence. Les 




^ 



3o ANÀTOMIE ET PHYSIOLOGIE 

plas volumineuses sont situées au côté interne 
des gencives , et dans Tespèce de sillon qui se 
trouve en dedans des grosses et des petites 
molaires (i). 

Les glandes dentaires n^ëtant encore de-* 
crites nuHe part, ^ ne séparerai pas Thi^oire 
de leur usage de leur description. Ces glai»* 
des servent à lubrifier les cartilages qui rem-* 
placent lés <lents avant leur sortie chez le 
foetus , comme nous Tavons <lit ; mais après 
leur éruption , eflles sécrètent cette matière , 
connue sous le nom de tartre des dents. Ce 
tartre a beaucoup exerce la sagacitë des den- 
tistes , qui se sont occupés de le. dissoudre , 
d'en prévenir la formation, etc. , etc. , sans 
avoir recherché la source d'où il dfécoule. Il 
est évident que ce n'est point tm résidu de 
la salive , comme ils l'ont avancé , car en ex- 
posant çette^humeur à la dessiccation, il ne se 
f^it aucun précipité ^enïblaîble (2). C'est le 

(i) Voyez leL^g* 5, Jes glandes y sont un peu grossies. 

(2) Depuis plusieurs mois que je suis adjoint à M. Cul- 
lerïer pour le traitement des filles vénériennes , à rh6- 
pital de la Pitié, j'ai soumis la salive à plusieurs' expé'* 
riencès, et je n*ai jamais obtenu de matière semblable au 
tartre. Cependant , lorsque la salivation se manifestej 
cette matière se dépose en abon^Uuice^ur les dents. 
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produit de la sëcrétion de ces glandes ; ce? 
produit change avec les époques de la vie : 
blanc chez les enfans,îl comn^inique aux dents 
ce poli qui les rend brillantes jusqu^à Page de 
vingt oïl vingt-cinq ans ; plus terne et comme 
jaunâtre 'chèz Fadulte, les dents partagent 
plus ou moins ce caractère à cette époque de 
la vie ; le tnercdre , 'dans le traitenïcfht de la 
tnaladie vénérienne , me parort afffecter spé- 
tialémefnt ces glandes -et être une des causes 
•des altéraftions vives que les dents éprouvent 
dans leur aspect. Les maladies leS changent 
aussi d-une manière évidente , comme on périt 
s^-en coiïvàincre sur les dents des malades 
iaffectés de fièvre bilieuse et adynamique. ' 

Son action immédiate est-elle, à cause de 
sa nature grasse , de garantir les dents de l'ac- 
tion physique ou chimique des corps exté- 
rieurs, de leur communiquer une sorte de 
■flexibilité ? Je livre ces réflexioAs aux physio- 
logistes ; 'mais je ferai observer que , dans les 
fièvres adyhàmiques , lorsque 4es dents sont 
'remarquables par une grande sécheresse, elles 
sont beaucoup plus cassantes que dans Fétàt 
naturel, que dans les maladies nerveuses sur- 

• 

tout, où elles résistent aux grincemens les 
plus violens. J'ai vu, dans leè-fièVres^dyna- 
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miques , des dents éclater par des efforts qui, 
dansTëtat ordinaire, n'auroient rien produit ; 
et cet accident m'est arrivé à moi-même dans 
une de ces fièvres et dans l'état que j'ai ex- 
posé (i). 
' A l'époque où la philosophie cherchoit des 
animalcules partout , le physicien Magellan 
en découvrit dans le tartre des dents. Ses 
expériences, inicroscopiques lui montrèrent 
une grande quantité de pores ou de petites 
cavités polyédriques , qui imitent la forme et 
l'arrangement des cellules des polypes : y 
ayant vu de getits animaux s'y mouvoir , il 
crut reconnoître dans cette matière évidem- 
ment terreuse un polypier formé par ces 
animaux. 

Leuwenhoeck fit aussi de semblables expé- 
riences avec une patience et une habileté 
dignes d'un meilleur sujet : il consigna ses 
premières recherches dans la Collection phj" 
losophique du docteur Hook (2) ^ et la suite 



(i) N'ayant découvert ces glandes que depuis peu, 
je n'ai pu soumettre la substance qu'elles coiStiennent à 
TactLon des divers réactifs; je n'ai pu également isoler 
et étudier avec soin les petites vésicules dont elles pa- 
roissent composées. 

(a) Année 1679. 
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idâXiS les Transactions philosophiques (i). Je 
n'ai l|i que ces dernières , où l'on trouve la 
conclusion suivante : « Pour déterminer à 
» peu près le nombre des animaux contenus 
» dans cette matière des dents , je dirai qu'en 
» examinant une parcelle de cette matière , 
>> dont le diamètre ëgaloit celui d'un crin de 
» cheval , j'ai calculé qu'il pouvoit y avoir un 
*» millier de ces animaux dans une quantité 
» de matière égale en grosseur à la centième 
j$ partie d'un graiii de sable. » Assurément 
ce sont là des viscères microscopiques. Mais 
une remarque importante faite par Leuwen-^ 
hoek y c'est que dans la salive il ne put jamais 
les apercevoir ; ce qui prouve , comme mes 
expériences l'ont démontré , que la matière 
tartareuse n'est point un précipité , ou une • 
espèce de cristallisation de cette huineur , 
ainsi que l'avoit dit le célèbre Fourcroj. 

Considérations sur les mâchoires ^ relatii^ement 
^ a la dentition. 

Jetons un coupd'œilsur lesmâchoires, dont 
les variations suivent toutes celles des dents , 
et deviennent le moule des nuances que la 



(i) Année 1684. 



\ 
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physionomie de Thomme ofTre dans les diS!^' 
rcns âges ; suirons ces variations de Fextërieur 
àFintërieur. Ce qui frappe le plus dansFaspect 
des mâchoires de différens âges , c'est Télëva- 
tion ou rabaissement des angles de la mâ- 
choire inférieure , considéré aux deux extrê- 
mes de la vie et dans Fâge moyen. Bichai 
avoit déjà fait cette remarque pour Fenfance, 
et pour Fadulte ; mais il ajoute que les pro- 
grès de Fâge redressent la branche de la mâ- 
choire de plus en- plus : c'est une erreur que 
la simple inspecfion détruit. L'angle , existant 
à peine au terme de la naissance , se prononce 
beaucoup plus fortement et d'une manière 
graduelle jusqu'à Fâge de cinquante à soixante 
ans ; il décline ensuite en sens inverse , et 
revient , dans l'extrême vieillesse , au terme 
d'où il étoit parti dans Fenfance. De là -nais- 
sent ces variations que la figure présente ; de 
là vient que la face du vieillard se rapproche 
de celle de la première enfance , considérée 
sur les parties osseuses. 

La mâchoire inférieure , représentée dans 
les différens âges , présente cette gradation 
et cette dégradation .successives : qu'on me 
permette Fexpressîon. 

lia mâchoire de Fenfant à tegoie se rap-: 
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proche de celle delà femme de cent-troîs ans ; 
celle de soixante-dix-huit aHS est semblable îi 
celle de sept ans. La planche où seront re- 
prësentëes ces mâchoires , la nature de l'angle 
et rage des sujets auxquels elles ont apparte- 
nu, est curieuse à consulter sous ce rapport. 
. •Paurois voulu pouvoir faire représenter éga- 
lement là mâchoire supérieure ; on auroit vu 
la tùbérosité maxillaire , qu'on peut comparer 
à l'angle de la mâchoire inférieure , existant 
à peine dans le fœtus, se développant gra- 
duellement dans l'enfance et dans l'âge adulte , 
s'a'ffiaflssant ensuite , et reprenant son premier 
aplatissement. On peut juger de cet effet en 
considérant le développement comparé du 
sinus mtaxillaire : ce sinus existe à peine dans 
le premier âge , s'agrandit beaucoup de quinze 
à vingt-cinq ans, reste stationnaire jusqu'à la 
vieillesse , et s'affaisse sur lui-même , passé 
cette époque. De là naissent des nuances dans 
la physionomie , variées comme les différen3 
âges, et moulées, si l'on peut ainsi dire , sur 
la charpente osseuse de la face (i). 

■ y" ' ' 

(i) Voyez planche VU de Toiivrage de Huntepy re-- 
présentait le crâne d'an octogénaire privé des dents^ 
loDg-teiiip$ avant sa mort. 

3. 
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Je dëpassérois mon sujet, si je m'arrétoîs 
plus long-temps à ces considérations^ qui pré- 
sentent aux physiologistes et aux peintres 
des observations neuves et piquantes sur le 
caractère de la physionomie , sur la diffë-- 
rence dé Tangle facial dans les divers âges , 
chez les différens peuples , et dont la cause 
matérielle réside dans la proéminence ou Taf- 
faissement des o& maxillaires ^ portés plus ou 
moins en avant ; par la structure générale du 
crâne et de la face (i). Je r^ens à mon sujet. 
Les mâchoires de Fenfant renferment, 
avant la seconde dentition, deux ordnes de 
dents et deux ordres d'alvéoles destinées à les 
loger. Je n'ai rien de particulier à dire sur 
les premières alvéoles, ou celles qyi contien- 
nent les premières dents : je m'arrêterai sur 
les secondes , dont les anatomistes ont à peine 

(i) On voit la preuve de celte vérité physiologique 
dans la collection des crânes que je possède, de suj^ 
provenant des différent peuples qui ont envahi la 
France en i8i4 et î8i5, sur ceux de quelques peuplades 
sauvages de l'Amérique^ que j^ai rapportés de Londres. 
On peut consulter à ce sujet l'ouvrage de Blumenback , 
celui de Hunier^ et surtout la planche VII , où est re- 
présentée une tête de vieillard. On doit voir aussi l'ou- 
vrage de SaruUfortj intitulé: Thésaurus anatomieus^ 
tom IL 
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parle, et qui ont ët^ la cause de l'erreur com- 
taise par Hunier dans l'alignement des dents 
de remplacement. Je nomme ces secondes 
alvéoles canaux ahéolo-^entaires ^ d'abord 
pour les distinguer des premières , et pour 
donner l'idée du but particulier qu'elles ont 
de faire communiquer ces alvéoles ^ et par 
suite les dents avec les bords alvéolaires (i). 

Fallope et Alhinus avoient observé ces ca- 
naux sur des mâchoires desséchées \ Eustachi 
avoit même désigné d'une manière un peu 
vague , il est vrai , leur ouverture extérieure 
aux bords alvéolaires. Ce point anatomique 
mérite d'autant plus, d'être fixé , qu'il noua 
servira dans l'exposition de la seconde denti- 
tion (2). 

Ces canaux sont situés , pour les incisives 
et les canines , sur un plan plus interne que 
celui des premières alvéoles. Leur ouverture 
aux bords alvéolaires se faiit un peu en^dedans 
des incisives et des canines, sur, une ligne 
circulaire beaucoup plus étroite que celle 



(1) Fig, 6. a. a. a. a. Canaux alvéolo-dentaires renfer- 
mant les secondes dents. 

(2) Fig. 6. B. B. B. B. Ouverture naturelle des ca- 
naux alvëolo-dentaires. 
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qui est décrite par les premières dents. Ceux 
des petitesmolairesderemplacement occupent 
d'une part la partie interne de la mâchoire 
correspondant à la petite molaire, de Tautre 
rëcartém^ntdes bifurcations de leurs racines; 
leur ouverture extërteure se fait «à la partie 
postérieure de Falvéok contenant les petites 
molaires de la première dentition. Une cloi- 
son osseuse , qu'on peut nommer inter-alvëo- 
laire , sépare ces deux ordres d'alvéoles , isole 
entièrement les dents de la première et de la 
seconde dentition, les empêche de communi- 
quer entre elles et de se gêner dans leurs dëve- 
loppemens mutuels (i). 

Lorsque les premières dents sont tombées ; 
que deviennent leurs alvéoles? La réponse 
ordinaire à cette question, est qu'elles se fer- 
ment et reviennent sur elles-mêmes , à raison 
de leur contractilité de tissu. Cette explica- 
tion suppose que les alvéoles restent vides 
après la chute des dents ; mais je prouverai , en 
développantle mécanisme de leur chute natu- 
relle , que ces premières alvéoles ne restent 
point vides ; que les secondes dents viennent 
s'y loger, et que c'est pour n'avoir point suivi 

(i) F/^.6.B.B.B. B. 



])ES dents; 59 

1« «loiiiveinent de la locomotion de ces der- 
nières j qu- op a été induit à penser , comme 
Himter , que les dents , une fois tombées , les 
premières alvéoles s'oblitèrent, et que les se- 
condes dents se logent dans de nouvelles al- 
véoles (i). 

J * ■ I II ■ I ■ ■■-! I i m I ■ .II» ■ ■ ■ 

(î) Omnes faî permanentes, sive sibi succedentes den- 
tés , in distincjdf fonnantur alveolis sibi propriis , ita ùt 
Don cadaut in prioribus aJveoUslacteycentium dentium , 
sed novos habent alveolos , postquàin veteres dece6se# 
runt« HUt. nat, dent, , p. ia6. . 
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/ 

SECONDE PARTIE. 

PHYSIOLOGIE. 



Organisation des dents. 

Les dents sont les ôs les plus durs qui en-r 
trent da^s Ja structure du corps des animaux. 
Us sont .composés de trois parties distinctes : 
rëmail , qui en revêt la couroùne ; la partie 
osseuse , qui eii constitue la base , et une par- 
tie molle , qui remplit la cavité creusée dans 
son épaisseur , dont la nature ne nous est pas 
encore bien connue. 

L^émail n'occupe que la couronne de la 
dent, les racines en àont dépourvues ; il 
forme une couche plus ou moins épaisse, 
étrangère pour ainsi dire à la partie qui lui 
est subjacente, et superposée comme une 
couche de vernis, queFacide nitrique enlève 
avec facilité sans altérel- le tissu propre de la 
dent. Pour cela,, on n'a qu'à plonger plusieurs 
dents dans de l'acide nitrique concentré , on 
peut suivre à l'œil la destruction de l'émail ; la 
dent n'est pas même ramollie dans cette ex- 
périence, après trois ou quatre heures de sé- 
jour dans l'acide. 
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La couche d'émail est moins épaisse sur 
les dents de l'enfance que sur celles de l'a- 
dulte ; on peut faire cette remarque dans 
l'expérience précédente-; on peut la faire 
aussi sur les dents des enfyns à l'époque de 
la seconde dentition : la différence est remar- 
quable. Cette couche est plus épaisse sur les 
canines que sur les incisives ; elle l'est beau- 
coup plus sur la première grosse molaire que 
sur toutes les autres , sans doute parce qu'elle 
ist destinée à supporter les plus grands ef- 
ts de la mastication. Son épaisseur est 
li beaucoup plus grande chezles carnivores 
que surles herbivores; onpeuts'en convaincre 
a la vue et dans .l'expérience précitée. 

Comment se forme la couche émaiilée? 
Cette partie existe à peine sur le chapiteau 
qui commence l'ossification de la dent ; à 
mesure qu'elle avance dans sa formation , 
à -mesure aussi l'épaisseur de l'émail aug- 
mente ; cette substance n'acquiert le poli qui 
la distingue que lorsqu'elle a été exposée à 
l'air. Tant qu'elle estenfcrméc dans la mcm- 
irane , elle est d'un blanc mat ; les dents qui 
l'ont point été exposées à l'action de l'air 
int faciles à distinguer des autres par leur 
luleur ; elles sont aussi beaucoup moins 



Kprts 

HpiDSsi 





4î ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE 

dures, et conséquemment plus promptement 

dissoutes par l'acide nitrique. 

Si r^mail étoit secrète par la pulpe, 1»J 
disque, qui commence l'ossification, qui par 
suite doit former la couronne, en seroit 
entièrement forme. Or, cette substance n'y 
existe pas encore ; Témail n'est donc pas ua 
produit de la pulpe. 

Hérissant pcnsoit que cette substance ëtoit 
sécrétée par la lame externe de la membrane , 
qui la deposoit goutte à goutte sur la dent, à 
mesure qu'elle se formoit ; il croyoit avoir, 
aperçu sur cette membrane de petits foll**î 
cules chargés de celte fonction; il représente 
la membrane d'un veau , sur laquelle ces 
follicules sont très- développés. M. le pro- 
fesseur Cuvier me paroît partager cette o] 
nion. Il dit : « Pendant qu'il s'épaissit (T 
n voire ) , ou se prolonge vers les racines , il 
» se recouvre d'émail par une autre trans- 
» Sudation , laquelle provient des parois de 
n l'alvéole, et suit à peu près les mêmes pro- 
» grès que celle de l'ivoire , pour ce qui re- 
» garde l'étendue, la largeur , mais non pour 

B l'épaisseur Ainsi l'émail se dépose 

» d'abord sur les premières lames , et ensuite 
» sur les lames suivantes , qui dépassent le» 






d 
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» premières ; its'y dëpose par gouttes /qui , 
» en durcissant et en se pressant mutuelle* 
» inent , donnent les filets perpendiculaires 
3» dont rëmail se compose (i). » 

D'après la structure de la lame externe de 
TeûTcloppe des dents qui tapissent les alvéo- 
les , j'ai de la peine à concevoir cette forma- 
tion, 1^. Cette lame, dans les nombreuses 
expériences auxquelles je l'ai soumise , ne 
m'a point paru fibreuse ; je n'ai jamais pu 
apercevoir les follicules à" Hérissant, 2^. Otf 
sait qu'entre la dent et la lame externe il 
existe une certaine qusufitité de liquide , dont 
la consistance n'est ni celle des membranes 
muqueuses, ni des séreuses, mais bien parti- 
cipant de l'une et de l'autre^ Or, les gouttes 
ëmaillée9 que sëcrëteroit la lame externe, 
dcvToient traverser cette humeur pour se 
porter sur la dent. La lame externe tapissant 
toute l'alvëole , pourquoi la sécrétion de l'é- 
mail ne se continueroit-elle pas sur les ra- 
cines ? Pourquoi y auroit-il une ligne de dé- 
marcatioa si tranchée à. cet égard entre les 
racines et la couronne ? 

(i) Dictionn. des Sciences médicales , tom, VlIIy 
p. faa. 
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L'émail ne seroit-il pas suspendu dans ce 
liquide ? ne se dëposeroit-il pas , par une es- 
pèce de cristallisation , sur la, couronne de 
la dent? ce liquide ne seroit-il pas sécrété 
par la lame interne de la membrane dentaire 
ou par la pulpe dentaire ? Quand on examine 
l'intérieur du sac où se développent les dents 
aux diverses époques de leur formation , on 
observe que ce liquide change lui-même de 
nature. D'abord d'un jaune rougeâtre , la 
teinte rouge disparoît insensiblement , et 
n'existe plus lorsque les racines se forment ; le 
liquide lui-même disparoît peu à peu. Si la 
nature de l'émail étoit rigoureusement déter- 
minée , on pourroit soumettre à l'action des 
divers réactifs une certaine quantité de ce 
liquide , et voir s'il renferme les matériaux de 
l'émail. Cette expérience seroit décisive. Je 
l'ai déjà dit , .il reste beaucoup de choses à 
faire sur les dents. " 

Partie osseuse de la dent, 

« La portion osseuse de la dent , a dit Bi- 
» chat , en compose toute la racine et le 
» dedans de la couronne ; elle n'est formée 
» que par du tissu compact, très -dense, 
» très-analogues à celui du rocher. Le tissu 
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» ceUuleux lui est étranger ; ses fibres , très- 
•» serrées les unes contre les autres , ont des 
» directions variées , difficiles à saisir , mais 
» qui en gënëral suivent le même sens que 
» les racines ; il faut, pour bien voir cette 
y> direction , faire ramollir les dents dans un 
» acide. » J'ai plusieurs observations à faire 
sur ce tissu. 

I*. J'ai soumis les dents à l'action de l'a- 

î 

ci4e nitrique concentre et étendu , sans ja- 
mais apercevoir ces fibres. 2**. J'ai fait calciner 
des dents dans tin creuset avec des fragmens 
d'os , et je n'ai pas ëtë plus heureux. 

Tout me porte à croire que le tissu propre 
des dents n'est pas le même que le tissu 
propre du système osseux. Le parallèle de 
leurs propriétés pourra éclaircir cette opi- 
nion. 

1°. Les os. sont précédés, dans leur déve- 
loppement, par un état cartilagineux ; les dents 
transsudent de la surface de la pulpe et n'ont 
point d'état intermédiaire (i). 2**. Les os sont 

* ' .... I ■ I . . . . ' t ■ 

(i) Un anatomiste allemand, contemporain de Vésale, 

Falcherus Caîter , est le premier qui ait remarqué et 

' décrit avec précision la pulpe des dents: il a établi eà. 

même temps avec exactitude la différence réelle qui existe 
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enveloppes d'un përioste qui leur forme tine 
espèce de gaine, les dents n'en ont point; 
la couche 'ëmaillée semble le remplacer en 
dehors. 3®. Les maladies qui affectent le sys- 
tème osseux en gënëral, telles que le rachitis, 
qui le ramollissent et le détruisent, n'agissent' 
point sur la dent ; ce tissu reste intact au mi- 
lieu de la dissolution générale du système 
osseux. 4°- Si on plonge le tissu propre de 
la dent et une partie du système osseux dans 
l'acide nitrique concentré, et qu'on ne l'y 

_ — -*• 

entre l'ossificalion des dénis et celle des autres os. Voici 
commenf. 11 s'exprime : ses paroles sont d'autant plus 
remarquables , qu'il écrivoit avant la fin du seizième • 
siècle, temps où Fanatomie ne commençoit qu'à sortir 
des ténèbres oii elle étoit ensevelie. 

Infantium dentés... constant ex mucore quodam fol«- 
liculo incluse , dentis formam radicibus privatam expri* 
mente... ambitus dentescere incipiunt , ut mucor totus 
sive rudimentum dentium incrustatum appareat... Den- 
tium procreatio longé diversa est ab ossium generatione, 
çiquidem ossa fiunt per intercessionem cartilaginum ^ 
dentés et conversione mucoris in dentium substantiam, 
nullo interveniente medio. Par ces trois derniers mots, 
nulfo interveniente medio ^ il a|tend que, pour devenir 
osseuses, les dents ne passent point par. Tétat carlilagi« 
neu?L , et par conversione mucoris y l'exhalation qui s'o* 
père à la surface de la pulpe. 
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laisse que quelques heures , le premier n'est 
point attaque et le second est détruit. 5**. Par 
la ealcination • l'os donne un résidu blanc , 
dont le phosphate calcaire paroît être la base ; 
lardent se transforme en un résidu bleuâtre 
à un plus haut degré de chaleur , et sa base 
paroît contenir plus de carbonate de chaux. 
6**. L'os se détruit dans la terre beaucoup plus 
j)romptement que les dents ; dansles concep- ' 
tions extra-utérines f les os sont dissous , et les 
dents restent intactes (i). 7 \ L'os est pénétré * 
par une multitude de vaisseaux, les dftntsn'en 
ont point. 8®. Enfin , les maladies des os et 
des dents n'offrent pas la plus légère ana- 
logie. 

Peut-on regarder comme analogues deux 
tissus jouissant de propriétés physiques et 
chimiques si différentes ? N'y a-t-il pas une 
analogie plus grande entre les tissus osseux , 
fibreux, fibro-cartilagineux, qu'entre les dents 
et les os ? Je ne pense donc pas qu'on puisse et 
ixii^— ^^*— — — — — — ■ ■ ■ — — ■ 

(i) Ten ai rencontré cinq dernièremeut dans une 
petite poche adhérente au rectum. On trouve un fait 
dans la Collection étrangère y dans lequel les dents fu*^ 
rent trouvées dans un ovaire oaalade :il exbte beaucoup 
de cas analogues. 



"% 
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qu'on doive confondre le tissu propre de^ 
dents avec le tissu osseux. ♦ 

Ces remarques n'ëtoient point échappées aux 
anciens : ils avoient observe que les cadavres 
renfermés dans les sarcophages étoient consu- 
més en quarante jours, lès dents seules excep- 
tées (i). Pline , qui rapporte cette propriété , 
ayoit remarqué aussi que l'action du feu agis- 
soit sur les dents d'une manière particuUère, 
et différente de tout le reste du corps (2). 
Les momies d'Egypte conservent toutes leurs 
dents (d!^. Du temps de van Helrnont^ on en 
voyoituneàBreslau; qui en a;>''oit trente-deux ; 
dans un cimetière en Bohême , on trouva , au 
rapport de Baïbin (4) , la terre semée de 
dents ; on conservoit dans la ville de Bène- 
vent ji en Italie > des dents que Diomede avoit 
rapportées ^ du siégé de Troie , ot qu'il avoit 
données en présent à Méléagre : les siècles 
ne les avoient point altérées. 

N'est-ce pas d'après cette incorruptibilité ; 
que les anciens bâtirent la fable de Cadmus ? 

(i) PliDe , Hist, nat» L. 36 , c. 17. 
(a) IiL L. 7, C.26. 
« (3) Radzivilius , C. L , n^. 210^ p. 199. 
(4) Bec. I , Ir. 4 > P- ^ ; Miscell. Bohem. 
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* Les dents furent regardées comme les raci- 
nes de l'espèce humaine, on les ensemençoit 
pour faire ëclore des hommes. Cette idée fut 
exprimée par Ovide avec beaucoup d'élé- 
gance (0 , 

Spargit humi jussof , mortalia semina, dentés. 
• •••'»••••••*•••••*• 

et tournée en ridicule avec beaucoup d'es- 
pritdans les épigrammes de Martial(2,). C'est 
à cela san^ doute que Tertullien (3) fait allu- 
sion quand il dit que les anciens firent des 
dents l'emblème de* la résurrection. 

Pour bien apercevoir le tissu propre de la 
dent , il faut plonger ces petits os dans l'a- 
cide nitrique concentré , et les laisser quel- 
ques heures seulement, ainsi que nous l'a- 
vons dit : toute la couche émaillée est promp- 
tement dissoute , et la base df ces dents reste 
intacte. La dent a conservé la mtême forme ; 
les tubercules sont très-distincts , ils sont plus 
saillans , les enfoncemens et les rainures des 
couronnes plus profonds ; une ligne de démar- 



fi/f 



(i) Metam. £. 3 , t^. 2o5k 

(a) L. 8, epig. 62 , epig. '67. 

(3) L. de Resurrectione, V. M, 73, 
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cation existe d'une manière très -prononcée 
entre ce qui formoit le corps et les racines ; à 
l'endroit du collet, on remarque une ligne cir- 
culaire encore très-distincte. Si 1^ dent reste 
trop long-temps dans l'acide nitrique con- 
centré , elle se fond et éclate en plusieurs 
endroits. Si on la plonge dans le même acide 
étendu , elle se ramollit d'abord ; on peut , 
dans cet état,enlever le tissu couche par couche 
avec un bistouri jusqu'aux parois de la cavité 
intérieure de. la dent, où se trouve une lé- 
gère couche plus dure , qui semble protéger 
la partie molle. Enfin, par un long séjour, la 
dent disparoît sans qu'on aperçoive la plus 
légère trace du tissu cellulèux. 

Portion molle. 

tiCs dents sont percées d'une ouverture à 
leurs racines , par où pénètrent les vaisseaux 
et les nerfs qui 'd'abord ont servi à sa for- 
mation , et qui se distribuent dans la pulpe. 

Pour avoir une idée juste des noyaux pul- 
peux qu'enveloppe la dent, représentons-nous 
le mécanisme de sa formation : à mesure que 
la dent se forme , à mesure aussi la pulpe 
qui la sécrète diminue , de telle manière , 
qu'après son entier développement elle est 
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réduite à un très-petit volume , remplissant 
la cavitë interne de la dent , Payant avec ses 
parois aucune connexion , et recevant tou- 
jours, ducanalcreusé dans les racines, ses vais- 
seaux ^t ses nerfs. Une légère exhalation se 
fait à sa surface : le noyau pulpeux de la dent 
n*est donc autre chose que la pulpe revenue 
sur elle-même , affaissée par la génération de 
la dent ; elle en a aussi tous les caractères ex- 
térieurs. Elle ressemble beaucoup à certains 
ganglions de la vie nutritive ; elle paroît jouir 
de la même sensibilité. La douleur qu'occa- 
sionne sa lésion , son contact avec Fair , le 
toucher quand on sonde une dent cariée, n'ont 
pas du tout les caractères de celle des nerfs 
de la vie de relation. Cette partie exerce sur 
la dent une grande influence ; elle me paroît 
être la cause d'une quantité de maladies de ces 
corps, que les "chirurgiens-dentistes, parmi 
lesquels on compte aujourd'hui des savans, 
me paroissent traiter d'une manière trop uni- 
forme. J'ai ouvert des dents qu'on venoit 
d'arracher , et j'ai souvent trouvé la pulpe 
rouge phlogosée ; elle paroissoit avoir été la 
cause de la carie. Pourquoi les dents sont- 
clles plus sfusceptibles de se gâter chez cer- . 
tains individus que chez d'autres? La partie 

4. 
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osseuse est certainement étrangère à ces va- 
riations. Le mode de sensibilité de Ja dent 
lui est particulier ; point de nerf qui se dis- 
tribue dans son tissu , puisqu'il est exhalé , 
et pour ainsi dire inorganique (anatomique- 
ment parlant), et cependant les acides la dé- 
veloppent : que de choses encore à découvrir! 
Quoi qu'il en soit , voici comment elle se 
comporte. Sur les incisives et les canines , le 
nerf et les vaisseaux qui pénètrent par la ra- 
cine , se gonflent parvenus au collet ; dans la 
cavité intérieure de la dent , ce gonflement ' 
forme un seul tubercule ; la partie pulpeuse 
paroît spécialement formée par le nerf, dont 
la structure m'a paru se beaucoup rapprocher 
du rameau vidien, des rameaux de communica- 
tion du grand sympathique ; sur ce nerf , se 
ramifient les petits vaisseaux , beaucoup plus 
nombreux chez le jeune homme que chez le 
vieillard ; sur le premier, la pulpe est rouge ; 
sur le dernier , elle est d'un jaune assez pro- 
noncée. Sur les petites molaires, le tubercule 
nerveux offre une division dans le nulieu ; 
«ur les grosses molaires , chaque rameau ner- 
veux se dilate en arrivant dans la cavité in- 
terne , s'adosse ensuite avec les autres, de 
telle sorte que la pulpe paroît formée par aur 
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tant de tiiberciiles que les dents en offrent; 
Une particularité bien remarquable , c'est 
que la base de chaque tubercule osseux , est 
percée d'une petite cavitë , dans laquelle se 
loge le sommet du tubercule pulpeux qui lui 
correspond. 

On voit donc comment les nerfs changent 
de nature en pénétrant dans l'intérieur de 
la dent ; ils se ramollissent, changent de cou- 
leur et d'organisation , et vont former dans 
la cavité interne de ces corps un noyau pul- 
peux , que je regarde comme un véritable gan- 
glion, à peu près comme on regarde aujour- 
d'hui le ganglion sous-maxillaire formé par 
la corde du tympan. 

Nature chimique de la dent: 

Quoique 4epuis long-temps on-se soit aper- 
çu que les dents diffèrent beaucoup des 
os , on a fait peu de chose pour déterminer 
leur véritable nature , et pour sortir de l'i- 
gnorance dans laquelle nous vivons à cet égard. 
On sera convaincu de cette vérité , en jetant 
un coup d'œil sur les analyses des dents qui 
ont été faites par les chimistes, 

M. Josse de Rennes^ dans un travail publié 
dans le Journal de M. CoMsart^ etc. , avoit 
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pense que rémail poÂvoit n'être qu'un oxa- 
late de chaux ; il trouvoit quelques liaisons 
avec les zoolithes oxalato-calcaires , ou cal- 
culs urinaires , constitués par Toxalate àt 
chaux, sorte de calculs qu'on rencontre près* 
que exclusivement sur le jeune âge. En aban^ 
donnant cette idée^ qui ne lui parut pas avoir 
assez de fondement , M. Josse s'est arrêté à 
celle qui présente l'émail comme un phos- 
phate de chaux assez pur, régulièrement cris- 
tallisé, conséquemment sans parenchyme, san$ 
aucune trace d'organisation. MM. Morichini 
et Berzelius ont cru y rencontrer le fluate de 
chaux , que n'ont point trouvé MM. /fo/- 
laston, Braude y Fourcroj et M. Kauquelin. 
Sous ce rapport , la nature chimique de l'é- 
mail me paroît encore inconnue. 

Je vais transcrire ici l'analyse qu'on trouve 
dans le Traité de chimie de M. Ténard^ en 
exprimant le regret que ce chimiste célèbre 
ne l'ait point répétée. 

Dents Premières Racines Émail 
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Il résulte de cette analyse que les dents con- 
tiennent plus de phosphate calcaire et moins 
de matière animale que les os ; elles ne con- 
tiennent ni le phosphate de magnësie , ni l'a- 
lumine, la silice , Foxide de fer , ni la petite 
quantité de fluatede chaux, que MM. Mori- 
chini et J?erjse/m^ disent avoir rencontrée dans 
le système osseux: 

Les dents ne se ressemblent point chez tous 
les animaux. Voici quelques expériences com- 
paratives , faites par MM. Chevreul et Ma- 
gendie^ sur lesquelles on peut vérifier cette 
différence. 

Dent de cheval. 

Phosphate de chaux • • • . 60 

Carbonate de chaux • . • • • 2,4^8 

Matière animale ••••••••••• 37)^72 

100 

Une dent canine dechien, pesant 2 grammes 
04, calcinée dans un creuset de platine, broyée 
dans un mortier d'agate et calcinée de nou- 
veau, a fournide sels, pour 100 parties, 67,65. 

Une dent de veau , pesant 69 grammes 55, 
traitée de la même manière, a donné de sels, 
pour ïoo parties, 70,53. 



/ 
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Une dent molaire dlioinme , pesant a 
grammes 8 centigrammes , a donne 

Phosphate de chaux 97,1 

Carbonate de chaux • • ••• 2^ 

Matière animale • o,5 

100 

En les comparant à celle de M. Pcpjrs ^ 
rapportée plus haut , on trouvera la diffé- 
rence suivante : en phosphate de chaux , de 
62 à 97 ; difîérence 35 en plus qu^ont trouvé 
MM. Chevreul et Magendie. Carbonate de 
chaux, de 6 à 2,4 \ différence en moins 3,96. 
Matière animale , de 20 à o5 ; différence de 
M. Pepjs , 19,95. A quoi tient cette énorme 
différence ? 

Développement des dents": 

L'accroissement et la sortie des dents , qui 
constituent la théorie de la dentition , vont 
nous occuper dans cette seconde Partie ; il a 
été nécessaire de faire précéder les princi- 
paux faits anatomiques , afin de ne point être 
arrêté dans l'exposition de leur développe- 
ment, de leur sortie et de leur alignement 
aux bords alvéolaires. 

Quand on réfléchit à cet important phénor 
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mène, on ne sait ce qu'on doit admirer le 
plus , ou de la disposition merveilleuse de 
toutes les dents, renfermées dans deux corps 
aussi peu ëtendus que le sont les mâchoires , 
DU de révolution symétrique par laquelle , à 
des époques déterminées , elles viennent se 
placer aux bords alvéolaires , disparoître au 
bout d^un certain temps pour être rempla- 
cées par de nouvelles dents , qui s'usent 
comme le reste de la machine. Descendons 
dans les détails de ce singulier mécanisme , 
pour en apprécier tous les mouvemens , et, 
pour ainsi dire , toutes les nuances. Remon- 
tons , comme pour Fanatomie , à l'époque de 
la conception, où l'homme ne fait que sortir 
du néant , pour le suivre pendant son enfance 
et sa jeunesse. 

Formées en même temps que l'embryon, 
les dents restent long-temps pulpeuses, se 
présentant entre les replis des gencives sous 
la forme de corps arrondis, et dé la gros- 
seur tout au plus d'une tête d'épingle. Quoi- 
qu'il n'y ait pas de règle bien générale sur 
l'époque précise où commence l'ossification, 
je crois pouvoir la fixer , d'après mes recher- 
ches , entre le troisième et le quatrième mois 
de la formation du fœtus. Les maladies les 
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retardent , et des causes qu^il nous est inw 
possible d^apprécier y peuvent Favancer chex 
certains individus (i) ; elle n'est pas égale- 
ment uniforme pour toutes les dents. L^os- 
sification des dents présente la même irré- 
gularité que leur sortie , ou plutôt elle n'est 
que la conséquence de cette loi de dévelop*- 
pement : ainsi , les points osseux, commen*- 
cent d'abord par les incisives centrales , pas* 
sent ensuite anx latérales , et se manifestent , 
en troisième lieu , sur les molaires antérieu-^ 
res de la première dentition , puis sur les 
canines, d'abord à la mâchoire inférieure, 
dont toutes les parties sont beaucoup plus 
avancées qu'à la supérieure s ensuite à celle- 
ci , dont l'accroissement est subordonné à 
celui de toute la face. La deuxième petite 
molaire de la première dentition suit la pre- 
mière petite molaire ; les deux grosses mo^ 
laires commencent à poindre , et la de|it de 
sagesse, qui termine la chaîne, est la dernière 
à se développer ; souvent même elle ne com- 
mence qu'avec la seconde dentition, dont 
elle fait partie. 

(i) J'ai disséqué dernièrement un fœtus de six mois, 
•ur lequel les incisives centrales étoiént formées jusqa'à 
leurs racines. 
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LMtat pulpeux qui précède Tossification , 
et que Ton compare à Tétat cartilagineux du 
reste du système osseux , ne commence pas 
avec les germes. Un mois après la concep- 
tion , ceux-ci ne sont encore que membra- 
neux ) la pulpe n'est bien manifeste que vers 
le deuxième mois ; à trois ou quatre mois , la 
partie pulpeuse est complètement dévelop- 
pée ; sa consistance est médiocre , d'un gris 
brun 5 ayant quelques rapports pour la struc- 
ture avec certains ganglions ; la pulpe , ren- 
fermée dans une cavité , se trouve flottante 
dans son intérieur , baignée dans un liquide 
séro-muqueux , à peu près comme le fœtus 
dans les eaux de Tamnios. Ce liquide auroit- 
il pour destination d'empecber la dent de se 
heurter contre les parois alvéolaires ? 

C'est à la surface externe de cette pulpe 
et dans les points les plus élevés , que com- 
mence l'ossification ; il y a autant de points 
qiii se dé veloppent , qu'il y aura de tubercules 
sur la dent. Pour en suivre la marche , pre- 
nons des termes de comparaison ; examinons 
un embryon de quatre ou cinq mois, un 
foetus à terme , et les mâchoires d'un enfant 
à l'instant qui précède la première éruption 
des dents. 
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jusqu^alors. En gênerai, à toutes les époques 
de leur développement , les dents suivent le 
même rapport que celui qu'elles observent 
dans leur sortie des alvéoles : nous retrou- 
verons ce même principe dans les dents de 
remplacen>ent. 

Nous venons d'exposer les progrès de l'os- 
èification des dents , pourrons-nous saisir le 
mécanisme de leur développement? est-il dif- 
férent ou analogue à celui des autres os? 

Les anatomistes anglois ont étaUi une ana- 
logie entre la pulpe et le cartilage des os; 
mais cette analogie n'est qu'apparente. Un 
examen attentif montre entre ces deux par- 
ties des différences essentielles: i<>. la pulpe 
n'a pas la même couleur ni la même consis- 
i tance que le cartilage des os; 2*. la pulpe ne 
se transforme pas en os comme le cartilage , 
elle est indépendante de la partie de la dent 
formée ; la dent paroît être une véritable sé- 
crétion de la pulpe. C'estt à la surface externe 
que se forme la première pellicule osseuse ; 
^son épaisseur a tout au plus une demi-ligne ; 
de nouvelles couches se juxta-posent à celle- 
ci , et, à quelques époques qu'on les considère, 
on n'aperçoit aucune trace fibreuse , aucune 
maille celluleuse qui aient de la parité avec 
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le système osseux; sur les dents de lait, on 
remarque , en les cassant , deux ou trois cou- 
ches différenles , dont les plus concentriques 
paroissent plus blanches et moins dures. 

L'inspection anatomique de la pulpe est 
très-propre à confirmer l'idée que les dents 
sont une sécrétion , comme l'a , le premier , 
énonce M. le professeur Cuner (i). Nous 
avons vu la grande quantité de vaisseaux et 
de nerfs que cette partie reçoit; nous avons 
vu que la lame interne de la membrane den- 
taire, dont l'insertion se fait au pourtour de 
la pulpe , est entièrement vasculeuse : nous 
devons ajouter ici que les vaisseaux san- 
guins sont très -développés dans le cercle 
d'insertion de la membrane, et que cette 
lie vasculaire descend avec la pulpe , à 

lesure que la d«nt se forme. I-es vaisseaux 
communiquent-ils de la pulpe à la partie os- 
sifiée ? ffunter nioit celte communication; 
Blake Tadopte, en s'appuyanL de l'analogie 
du cristallin avec sa membrane. Je ne l'ai 

(i) D'après celle idée, il seroil illusoire de chercher 
des vaisseaiis et des ucrfs danslc tissu des dénis, comme 
tonl fait quelques anatomistes. ( Yojea iSoemmPCiHg', 
, de Denlibus. ) 
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jamais aperçue dans mes injections les plui$ 
fines ; on ne peut suivre les rameaux artërieb 
jusqu^à la surface externe de la pulpe. Mais^ 
^ en remarquant une dent au moment où la 
couronne vient d'être terminée, on éprouve 
une certaine résistance pour enlever le cha- 
piteau ossifié de la partie pulpeuse ; et , en 
examinant la partie concave de ce chapiteau , . 
on y voit une couleur rougeâlre , vineuse , 
qu'on fait disparoître en la plongeant dans 
Teau. ^près cette expérience , je n'ai jamais 
aperçu de vaisseaux rompus sur la surface 
externe du bulbe , quoique je me sois servi 
d'une forte loupe , et que j'aie soumis 1^ pièce 
au microscope ; en appliquant un linge très- 
fin sur la pulpe , il se. coloroit un peu en 
rouge i et il est à remarquer que le liquide 
contenu dans le sac est lui-même légèrement, 
coloré. La partie colorante du sang seroit-» 
elle exhalée à la surface du bulbe en même 
temps que la dent est sécrétée ? Le liquide 
séro-muqueux contenu dans l'intérieur de la 
membrane a-t^il quelque rapport avec la for- 
mation de l'émail? J'ai déjà indiqué les ex- 
périences qu'il seroit nécessaire de faire pour' 
donner la solution de cette question. 
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^ Je m'abstiens de toute opinion que les faits 
ne pourroient démontrer , pour suivre les 
particularités remarquables que présente la 
formation des dents : formées de deux par- 
ties distinctes , fa couronne et la racine , ces 
parties présentent des différences essentielles 
dans le mécanisme de leur développement. 
Les couronnes se forment, comme nous l'a- 
vons déjà dit, à l'extérieur de la pulpe: un 
seul jiojnt pour les dents simples ; deux , trois 
ou quatre, selon le nombre des tubercules, 
pour les dents composées, commencent leur 
ossification ; ces points , réunis par une lame 
mince, forment le ])biteau de la couronne, qui 
se tennine aux époques que nous ayons dé- 
terminées. Quand la couronne est terminée , 
une ligne de démarcation s'établit entre elle 
çt la racine; la dent se rétrécit , se contracte 
comme ,1e disent les anatomistes anglois ;, 
elle change même de nature et de couleur. 
XÀ se bornent les changemens qu'éprouvent 
les dents à racines uniques ; mais chez celles 
qui en ont plusieurs , le mécanisme est plus 
compliqué : pai-venue à ce point qui doit 
séparer la couronne des racines , l'ossification 
paroit suspendue quelque temps à l'extérieur; 
l'intérieur , encore concave , se développe ; la 
5 
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pulpe s'affaisse et diminue de volume ; maïs ^ 
avant qu'elle soit parvenue au niveau de la 
partie externe ossifiée, celle-ci pousse déjà 
ses racines ; on aperçoit un , deux , trois ou 
quatre tubercules osseux qui en forment la 
lame externe , et de la partie inférieure de la 
pulpe part également un nombre égal de 
lames osseuses , qui doivent compléter les ra- 
cines. En vertu de quelle loi ces racines se 
forment-elles? Les anat omis tes anglois , mais 
surtout Blake et Fox (i)^ admettent , sur la 
pulpe , des angles osseux , qui coupent la base 
de la couronne en autant de segmens qu'il 
doit y avoir de racines ; mais c'est toujours 
parTextériéur que leur développement com- 
mence , et long-temps avant que la couronne 
soit formée.. En examinant un gernie par sa 
partie inférieure , on aperçoit les Vaisseaiux 
qui y pénètrent , divisés en deux , trois ôu 
quatre faisceaux , selon qu'il devra se foiroèr 
deux , trois ou quatre racines ; mais ce fait , 
ignoré des Anglois . n'a pu leur servir pour 
donner le véritable mécanisme de ce déve- 
loppement. Les racines se moulent sur les 



(i) Leçons sur la dentition, hôpital Guys^k Loa* 
ares. 
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divisions de la pulpe, comme nous avons vu 
la couronne se mouler sur celle-ci. Il y a une 
différence dout rien n'a pu me faire de'cou- 
vrir la cause , c'est le changement de nature 
de la couronne et des racines ; j'ai en vain 
examiné le liquide contenu dans le sac , dis- 
;iiéqué avec soin les vaisseaux et les nerls , cl 
'fournis la pulpe à quelques expériences : jç 
n'ai obtenu aucun résultat satisfaisant , au- 
cune raison même qui eût quelque vraisem- 
J)Iance (i). 

Chaque racine est percée d'une ouverture 
son sommet pour le passage des vaisseaux 
et des nerfs; c'est au pourtour de cette ou- 
verture que se fixe la lame externe de la meni- 
lirane dentaire pour laisser pénelrer ce pa- 
quet vasculeux; c'est par l'intermédiaire de 
cette partie membraneuse , que les portions 
d£ dents (chicots) qui se remarquent dans 
l'extrême vieillesse , reçoivent leur nourri- 
ture quand les autres vaisseaux sont oblité- 
rés : sanscela , leur nécrose naturelle seroit 
inévitable, et les dents deviendroient de véri- 
it^es corps étrangers dans les mâchoires. 

(i) Ce point eit digne de fixer l'alteDiion des anato- 

mi&lcs. 
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Éruption des premières dents. 

Pour suivre Tordre naturel de la denti- 
tion , il faut séparer la première dentition 
de la seconde , non-seulemeril à cause de 
Fëpoque où elles surviennent ^ mais à raison 
des particularités qu'elles offrent. Ce qui se 
présente d'abord dans la sortie des dents , 
c'est d'expliquer comment elles arrivent à la 
partie inférieure des gencives. Ce premier 
mouvement doit précéder celui de leur sortie. 
' Nous 'avons vu comment tous les germes > 
accolés étroitement à la partie inférieure des 
gencives , sont unis entre eux , en formant 
une chaîne non interrompue , qu'on peut 
détaicher de la partie osseuse avec beaucoup 
de facilité (i). D'après cette union , on con- 
çoit que les dents doivent invariablement 
♦suivre tous les moûvemens des gencives , s'é^ 
lever ou s'abaisser avec elles , ou plutôt res- 
ter immobiles ; car l'bssification se faisant 
^ux mâchoires , de bas en haut pour l'infé- 
-rièure, et de Haut en bas pour la supérieure, 
les dents se trouvent enveloppées par leursf 
alvéoles. Cette formation des alvéoles, quoi- 



(i) Vo^eTi Isi Jig. première. 
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que simple 7 n'a été expliquée par aucun ana- 
tomiste : j'en dirai un mot seulement. Les 
alvéoles ne pouvoient être formées qu'après 

, les dents , par la raison que , destinées à 
les contenir , celles-ci dévoient d'abord avoir 
leurs dimensions fixées. C'est aussi ce qui a 
lieu : les bandelettes fibreuses qui brident 

.les germes, lès appliquent les uns contre lès 
autres , ne s'ossifient qu'à mesure que les dents 
sont terminées , de manière que le dévelop- 
pement des alvéoles suit la même progres- 
sion que celui des dents. 

Les dents restent donc toujours accolées à 
la partie inférieure des gencives ; le cartilage 
gengival, destiné , comme nous l'avons vu , à 
favoriser la succion chez litt|fant nouveau- 
né , s'use peu à peu et se détroit. Cette des- 
truc tioii successive se fait de l'extérieur à 
l'intérieur, jusqu'à ce qu'elle soit parvenue 
au niveau des sacs membraneux , où reposent 
les dents. Parv^enus à ce point , cherchons, à 
déterminer ce qui va se passer maintenant : 
seront-ce les dents qui useront Fenveloppe 
qui les cache , ou l'enveloppe qui se détruira 
elle-même comme le cartilage l'a déjà fait ? 

Cette dernière opinion nous montreroit 
les dents découvertes par leur partie supé- 



/ 
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rieurt; liiab elle ne pourroit expliquer 1 
sorlie des dents , ou Tôvolution qui les fait 
saillir aux bords alvëolaires. 

Celte évolution, résultat d'une locomotioiK 
particulière , n'a point encore été étudiée. 
On a exposé l'ordre successif de la sortie deè 
dents sans rechercher comment elles s'ëlèt 
vent de bas en baut à la mAchoire inférieure^ 
et descendent en sens inverse à la supérieurêi 
Ce mouvement, plus compliqué pour la se- 
conde deptilion , et analogue à celui des tes- 
ticules chez le fœtus, est très-dinicile à dë^ 
terminer, comme nous le verrons en parlant 
des dents de remplacement. 

Les dents s'élèvent ou s'abaissent pour s 
ranger aux bQds alvéolaires ; leur premiefel 
effort agit sur la lame interne de la mem- 
brane dentaire , dont la sensibilité est très^ 
grande , si on en juge d'après le grand nombrfe 
de nerfs et de vaisseaux qu'elle reçoit. Elle 
paroît être le siège et la cause des vives dou- 
leurs que ia sortie des dents fait sou\"ent 
éprouver aux enfans. Lorsque cette lame est 
détruite , le feuillet externe est ouvert aïC 
lieu correspondant aux tubercules des dents., 
11 y a une véritable usure de cette lame , 
usure dont la cause ue me paroît devoir èti%' 
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jattrlbuee , ni à la denj^, ni aux frottemens 
extërieiars , mais qu'on JRt considérer comme 
le résultat d'une loi primordiale ; semblable 
à celle qui préside à la destruction des cloi- 
sons alvéolaires , 4opt îl sera question à la 
Chute des premièives dents (i). 

La lame interne s'ouvre par un seul point 
dans les dents à couronne simple , et par 
autant de points qu'il y a de tubercules dans 
celles à couronnes composées. Dans l'inter- 
valle des tubercules et à mesure que la dent 
se meut , la portion de lame externe qui re- 
couvroit la dent , reste appliquée dans les 
interstices des tubercules^ et s'en détache par 
l'acte de la mastication. Cette observation, 
facile à vérifier sur les grosses molaires de 
l'homme , est plus sensible encore chez le 
veau , à cause de là prôéminenx:e des tuber- 
cules (2); 

(1) Il y a ainsi dans la naUure plusieurs phénomènes 
semblables , et pour l'expUcatipii (lesquels on n'a point 
recours à une Usure mécanique. Attribfie-t-on au fœtus 
la rupture çle ses enveloppes ? la dei\t ne peut-elle pas 
être comparée, dans sa position et dans ses rapports, à 
la membra ne du fœtus ? 

(2) Il est une remarque à fairt sur le fluide séro-mu- 
queux contenu dans la capsule membraneuse : ce fluide 
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La membrane défaire qui fermoît le sac 
par sa partie supëifeure , une fois ouverte 
pour donner issue à la dent, glisse le long 
de sa couronne et de son corps , et adhère 
légèrement au collet de la dent ; elle tapisse 
ensuite l'intérieur des alvéoles, auxquelles elle 
forme une espèce de périoste ; la lame in- 
terne adhère intimement au pourtour de la 
partie inférieure des racines : cette dernière 
circonstance permet d'expliquer comment 
des fragmens de racines survivent, chez les 
vieillards, à l'obstruction du canal percé à son 
extrémité inférieure. La dent vit alors par 
l'intermédiaire de la lame interne de la mem- 
brane dentaire (i)7 



diminue successivement de quantités jusqu'au moment 
où la dent commence à poindre. Quelle est la cause 
de cette particularité ? Je l'ignore. S'épanche-t-il sur 
les bords de Touverture faite à la lame fibreuse pour 
diminuer Tirrilation? Je croirois assez à cet usage, 

' parce qu'il disparoît aussitôt que le mouvement de la 
dent est termine. 

(i) C'est la seule manière dont on peut concevoir 

^l'existence des fragmens de dents chez les vieillards. 
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Première Dentition. — De V éruption des 
premières dents et de V ordre de leur 
sortie. 

L'ëpoque à laquelle les premières dents se 
montrent aux bords alvéolaires est fort va- 
riable et incertaine ; en général , 'elles appa- 
roîssent du sixième au huitième mois , rare- 
ment plus tôt et quelquefois plus tard. 

Pline, Columbus ^ van Swiéten et Donatus y 
rapportent des exemples de (ces éruptions 
précoces. Louis le Grand naquit avec deux 
dents ; les romains Curius et Papjrrius avoient 
offert le même phénomène. H aller (i) cite 
dix-neuf enfens qui ont été dans le même ca§. 
Polfdore Virgile (2) rapporte le fait d'un 
autre qui naquit avec six dents. Baudeloque 
€t Soemmering (3) ont vérifié ce fait , assez 
rare néanmoins pour qy'on puisse poser en 
principe , que la première dentition , com- 
mencée dans les alvéoles presque aussitôt 
que la conception, ne se manifeste au dehors 
qu'après la naissance. 

Dès causes morbifiques peuvent encore 

y '..^ h-: .^^. r^ . — ■ ■ , ,. — ■ ■ 

(i) Elém. physiol, U YI, (2) Prodig., lih.M. 
jt>. 19. ;' 135 Tom'.i*'', p.'2au 



nme l'a re^ ^ 



^4 ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE 

accélérer la sortie des dents, comme 
marqué Alphonse Leroy (t). J'ai souvent 
vu , dit-il , qu'un enfant poussoît une à deux 
dents avani le terme ordinaire , lorsque la 
nourrice avoit eu de la fièvre , ou lorsqu'elle 
s'étoit échauffée , ou qu'il s'étoit fait à son 
sein un engorgement inflammatoire : son lait 
alors surchargé de calorique accélère la den-^ 
tition. SemblaMcs -^ ces végétaux dont oopro- 
voqueroit l'accroissement et la floraison par 
des chaleurs artificielles ou des arrosemens 
réitérés et trop fceondans , leurs Heurs pré- 
coces et frêles tombent sans donner de fruit : 
•ainsi les dents précoces de ces enfans se 
gâtent et tombent peu de temps après leur 
éruption. D'autres fois, beaucoup plus tardi- 
ve, la dentition ne commence qu'au dixième, 
douzième ou quatorzième mois , sans que la 
santé de l'enfant ait éprouvé la plus légère 
altération : je vois un enfant , bien portant, 
âgé de quatorze mois , dont la première 
cisive ne vient que de paroitra. f^an Swiéb 
rapporte le cas d'une fdie très-saine et ft 
vigoureuse , dont la prcmîèï-e dent ne perça 



I 



i 



(t) Médecine maiciacWe , pag. tt^. 
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Tl'au dix-nCuTième mois (i)' Charles Ray- 
ger (2) fail mention d'une auf re , chez laqoelle 
les quatre canines ne parurent , pour la pre- 
mière fois, qu'à rage de treize ans. Fauchard 
a laissti l' observation curieuse d'un enfant de 
cinq à six ans , auquel la plus grande partie 
des dents n'avoient jamais paru (3). Bi'ouset 
parle aussi d'un enfant de douze ans qui 
n'avoit que la moitié de ses dents (4) , et chez 
qui le bord alvéolaire avoit acquis la consis- 
tance des gencives du vieillard. 

Parmi les observations de Latisoni , on en 
ouve une fort intéressante, dont le sujet 
ftit le fds d'un apothicaire. Ses premières 
dents ne poussèrent qu'i l'âge de sept ans, 
et il ne commença à pai-ler qu'à cette épo- 
que: on avoit craint jusqu'alors qu'il ne res- 
tât muet et édenté. Observeroit-on un rap- 

^^|kbrt constant entre le développement de la 

^HS^OÏK et l'éruption des dents ? 

^^M>Lorsque les enfans meurent dans les pre- 

^^^'(0 Coinineni. in Aplior. , § 1374 , tom. IV. 

(a) CoDect- acAdém., part, étrangère, lom. i,p. 4oi- 
(3) LeChirurg. dentiste, tom. 1. 
_[4) Education mcdicule des cnfaus, lom. j, ouvrage 
dleal, âaiu Jtoe[ucl l'auteur d'Emile a beaticouj> 
lûé sans le citer. 
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mières douleurs de la dentition, les dents peu-' 
vent-elles sortir après la mort? P. BoreUus dit 
avoir vu plusieurs enfans morts des accidens 
décrits i^dir Hippocrate (^j4ph,2']y §3), chez 
lesquels les dents naissoient après la mort (i). 
Ambroise Paré raconte que le fils du duc 
de Nivernois ëtant mort dans le premier 
travail de la dentition , les dents poussèrent 
ensuite (2). Salmath eut occasion de faire la 
même remarque sur deux jumeaux (3). Les 
dents croîtroient-elles après la mort, comme 
le font les cheveux et les ongles ? ou bien, 
doit-on attribuer ces faits à la cessation du 
spasme que Tinflammation entretenoit sur le* 
gencives pendant la vie ? 

L'éruption des dents temporaires est gra- 
duée , et pour, l'ordinaire elles sortent deux 
à deux, et à des intervalles plus ou moins 
éloignés ; mais est-on bien d'accord sur la- 
quelle de la mâchoire supérieure ou de l'in^ 
férieure commence la dentition ? Galien et 
Eustachi ont annoncé que la dentition com- 
mence par la mâchoire supérieure. Spigel^ 
Mercurialis Andry partagent cette opinion, 
quoique l'observation la plus constante dé- 

m» « i ■ m I I ■ ' • ■ I I I < 

(i) Cent. I, oh&, g2,/9.^96* . (3). Cent. 3^ obs^ 37. 

(2) X. a3. .. , 



montre le contraire. Beaumes croit que ces 
auteurs ont Cût leurs observations sur des en- 
hns amqnds on aroit permis Tusoge des ho- 
diets r ^pni , agissant spécialement sur la ma* 
cfaoirc snpérienre , hâtent ainsi la sortie des 
dents qn^eDe renferme. Pourquoi les enfans 
sont4Is encore armés de cet instrument ? Le 
sein de la mère n^est-il pas le meilleur hochet? 
Uacte de la succion n'exerce-t-il pas sur les 
genciresun firottement salutaire, qui les excite 
légèrement et sans les irriter , comme le font 
les corps étrangers ? 

Que de choses dans Fétude de Thomme nj 
a-t-il pas encore à édaircir ? Croiroit-on que 

Tordre dans lequel les premières dents se dé- 
gagent de leurs enveloppes et se montrent 
au dehors, n'est point encore fixép Les ques- 
tions de fait ne se décident que par des faits : 
quoique celle que je vais soumettre à la dis- 
cussion , ait été résolue en sens inverse de mon 

opinion par les plus célèbres anatomistes , 
4'expose ce que j'ai observé, et j'appelle sur 

ce point important de la dentition Tattenlion 

des observateui*s. 
Le célèbre Sabotier s'exprime ainsi dans 

son Traité d'anatomie (i) : _. 

(i) Tom. i",/>. 86. 



* 
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a Quelque temps après la nabsance , 
11 dents sortent successivement de Tune et 
» de l'autre iDàchoire. Leur éruption com- 
i» mence plus tôt dans les uns et plus tard 
» dans les autres. Il est rare que les premic- 
» res paroissent avant Tàge de sept ou hi 
n mois , ou après celui de douze ou quatorze 
» Ce sont les incisives moyennes d'en bas qui 
» se montrent les premières, et le plus souvent 
» à quinze jours ou troissemaines de distance, 
» Ensuite viennent les incisives mitoyennes 
» d'en haut , puis les latérales d'en bas , pi 
« celles d'en haut. Les canines d'en bas 
» cèdent à ces dernières ; elles sont suivies dé 
n celles d'en haut, et enfin des deux premières 
» dents molaires , qui se joignent, de chaque 
» côté et à chaque mâchoire , à celles dont ila 
» vient d'êtie parlé. » " 

M. Bo/er diiïère peu dans son exposition. 

« Ce sont , dit-il (i), les deux incisîveat 
ji moyennes de la mâchoire inférieure qui per- 
» centles premières ; quelquefois elles parois- 
-)> sentenmème temps, le plus souvent à trois 
» semaines ou un mois de distance. L'é- 
» ruption des dents incisives moyennes de la 



(i) Tom. i", pa§.: 
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mâchoire inférifiurc , est suivie de celle des 
» deux incisives moyennes de la mâchoire su- 
périeure; ensuite les incisives latérales delà 
mâchoire inférieure percent les gencives; 
bientôt après, l'éruption des incisives laté- 
» wles supérieures a lieu ; à celles-ci suc- 
cèdent les canines inférieures j ensuite les 
iftpérieures. 

' Les molaires paroissent rarement avant 
B l'âge de dix-huitmoîsou deux ans. Les deux 
» premières molaires inférieures sont celles 
pu se montrent les premières , elles sont 
^enlôt siiivies.des- supérieures; à celles-là 
' "succèdent les secondes molaires inférieures, 
■ qui sont hicnlot accompagnées des supé- 
» rieures (i). « 

D'après MM. Sahaticr et Bojer , l'érup- 
tion des canines a donc lieu immédiatement 
^près celle des incisives latérales et avant 
l€B petites molaires. Vichal suit le même ordre 
^an^son Âfiatomie générale, 

« On voithicntôt paroître (dit-ii) , tantôt 
» isolément, tantôt simultanément Jes deux 

«ncUtes incisives de la mâchoire inféiienre. 
Pientôtaprès.Ies incisives corrcRpoudantes 
Ae la mâchoire supérieure se font jour; un 
(i) ïrailé compliil J aiiatomie , loin. 3,/). J77. 
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" mois ou deux après, les quatre autres 
» ves sortent. A lu J'ai de la première année f 
)i paraissent oniinairentent les (jiiatre canines. 
» A la fin de la seconde, ou souvent plus tard, 
» on voit sortir à chaque mâchoire deux mo- 
n laires, que deux autres suivent bientôt ( i), » 

J'ai long-temps pensé comme ces trois c 
bres anatomistes. Je rcgardois comme 
exception , ou comme des irrégularit(!s de fa" 
dentition , les cas dans lesquels je vovoU lea 
petites molaires se faire -jour au travers des 
gencives a\'anl les canines ; cet ordre paroi 
st^it d'ailleurs en rapport avec la position 
dents, l'éruption avoitlieu du centre à la cir" 
conférence desmàchoireS' ; mais, depuis, l'ob- 
servation m'adcinontré le contraire : les caiti 
nesnesortent jamais (ju après les premières p^ 
ît'^mofiiHVs.Jepuisassurerquesurenvironci 
quanteenfanâquej'ai diss(!quésàcetteépoqi 
je n'ai pas trouvé une seule exception à cet 
règle; je n'en ai pas trouve une seule sur 

[i) An?t. gtineialc, lom. 3, p«g. 94. Cel ordre 
suivi 'çiar''i\. Ècaumes dans son TruM sur la dcntUionf 
cl par Jiâ'.Mitrat dans le DicliOnnaire des Sciences 
ffuMca/ei, ànïclêDEirTiTii»ii. Le i^lèbre professeur Cu^ 
vter suit )e même ordre dans le m£mc ouvmga, 
DEBT. [foj-es cet ouTiage, toin. YIII, pasZ-i^~ 
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plus graii4 nombre d'enfans, que le dësir de 
vérifier ce phénomène m'a fait examiner à 
répoque de la première dentition. 

On trouve la raison de ce fait dans le dé- 
veloppement des dents. Constamment Fossit 
fication commence sur les petites molaires , 
avant les canines; celles-ci n'ont point encore 
commencé à pousser leurs racines, que celles 
des molaires sont presque complètement ter- 
minées. Si on examine la mâchoire d'un enfant 
après que les incisives sont sorties, on aper- 
çoit que-les premières petites molaires sont 
sur le point de franchir la gencive ; les ca- 
dÂ|s sont , au contraire , profondément ca- 
cE9k dans leur épaisseur. 

Je me suis dernièrement trouvé en contra- 
diction sur ce point avec un habile dentiste 
de la capitale : un enfant donnoit quelques in- 
quiétudes surla dentition ; lesincisives étoient 
bien alignées, quatre petites molaires avoient 
apparu du douzième au quatorzième mois , 
les canines n'étoient pas encore sorties; on 
fit concevoir des craintes Jrta mère. Le den- 
tiste vouloit tenter quelque opération , pour 
aider la nature , et corriger, disoit-il , l'irré- 
gularité de la dentition. Je fus appelé, et j'^s- 
(i) Voyez y%. 9 et iiT c. c. 
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surai que la dentition ëtoit parfaitement 
régulière , que la nature suivoit sa marche 
accoutumée , et que ce ne seroit pas sans in-- 
convénient qu'on chercheroità Tintervertir. 
On m'opposa beaucoup d'autorités; mais l'en- 
fant jouissant d'une bonne santé, on consentit 
à attendre jusqu'au seizième ou dix-septième 
mois, terme que j'assigaois à l'apparition des 
canines , et en effet, avant le milieu du sei- 
zième , toutes les canines étoient sorties sans 
aucun moyen artificiel. 

Ce fait peut nous servir à faire apprécier 
. combien il est essentiel de fixer rigoureuse- 
ment l'ordre dans lequel les dents s'aligapt 
aux bords alvéolaires , soit pour éviter teÉNmë- 
prises qui peuvent avoir lieu , soit pour ne 
point attribuer à la dentition des accidens 
qui lui sont étrangers, et se dispenser, en pa- 
reille 'circonstance , des opérations doulou- 
reuses qu'on voudroit tenter , et qui pour le 
moins seroient inutiles. Si des convulsions, 
ou tout autre accident , se manifestoîent à cette 
époque , ne poufroit-on pas les attribuer au 
retard des canines ? ne pourroit-on pas pro- 
poser d'inciser les gencives , de chercher à 
les ramollir par des pratiques plus ou moins 
douloureuses ? 
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^K Voici donc l'ordre naturel de l'érupLioa 

des premières dents , tel que je l'ai observé 

sur le grand nombre d'enfans que j'ai dis- 

^-^ëqués , et que j'ai eu occasion de vitrifier sur 

1^ vivant , à Tëpoquc de la dentition : 


B PREMIÈRE DENTITION. 


, ORDRE DE LA. SORTIE DES DENTS. 


»f>iC«S De DEUTa. 




■ ™..„c„.„.„,4c.. 


kuiÎDciaives centrales 
la mâcha Ere inférieure 
.upërieare. 


G'-; •^'-' ou 8"' mois oprès la 


Quatre iDcisivcs ceutraU a , 
(cun^ormB.CaiiJssiEH.) 


iensincKivesluUraUs 
bas et en haut. 

Bière pBtîte molaire, ou 
ItemalHÎKUitërieiire, 
m i chaque miichoire. 


;'i S', 9" ou lo' mois. 


Quatre incisives latérales, 
( cunéifonues. Cu. ) 


,■>' ou i4e moîsapr^sla 


Quatre petites molaires an- 
térieures , ( multîcuspi- 
décs. Cm. ) 


nea , deux à cliaqne 
ichoire. 


iS", iG' ou 30' mots aprJs 


des. Ca.) 


tille pctiEe moUiie, 
ux & chaque molaire. 


ao', a5' ou 3o' mois apris 
1h naissance. 


Quatre petites molaires 
postérieures, (raulticua- 
pEdéea. Ch . ) 



L'éruption des canines n'a donc lieu que 
quelques mois après celle de la petite molaire 
antérieure ; cet ordre pourra paroître bizarre. 



k 



à 



84 ÀNATOMIE ET PHYSIOLOGIE 

Comment la canine sort-elle entré les deux 
petites molaires? Pourquoi les deux fietite» 
molaires ne sortent-elles pas Tune à la suite de 
l'autre ? J'ai déjà répondu à ces objections.^ 
et j'y réponds encore en renvoyant à Fobser- 
vation des mâchoires de Fenfant : on verra 
qu'à toutes les époques de la dentition , la 
canine est moins développée que la première 
petite molaire ; la sortie de. cette dernière 
avant la première n'est donc que la consé- 
quence de cette loi d'organisation ? 

Parmi les pièces anatomiques que j'ai Fhon- 
neur de soumettre à l'examen de la Société, 
à l'appui de cette vérité^ il en est deux, dignes 
defixerspécialement l'attention (i) : ce sont les 
deux mâchoires d'un enfant de dix-neuf mois , 
mort de la petite vérole pendant le travail de 
la dentition. La mâchoire supérieure pré- 
sente six dents , les quatre incisives et les deux 
petites molaires antérieure^; les canines sont 
encore séparées du bord alvéolaire par un 
bourrelet comme cartilagineux, ce qui* in- 
dique qu'elles n'étoient pas encore au mo- 

(i) J'ai réuni dans ma collection vingt-quatre mâ- 
choires, sur lesquelles la molaire est sortie : les canines 
sont encore enfermées dans l'épaisseur de la gencive. 
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Ktaent de paroître (i). La mâchoire inférieure 
est encore plus remarquable : les deux incisi- 
Tes centrales sont seules sorties , les incisives 
latérales sont encore renfermées dans leurs 
enveloppes , et néanmoins la petite molaire 
commence à paroître du côté droit , et est 
déjà avancée sur le côté gauche ; rien n'indique 
que les canines fussent au moment de pa- 
roître (i). 

On peut donc poser en,principe, que, dans 
l'ordre naturel de la première dentition, la 
première petite molaire sort avant la canine. 
Je termine ce que j'ai à dire sur la pre- 
mière dentition, par une remarque sur la dé- 
nomination de petites molaires. Comment 
a-1;-on donné ce nom h des dents qui ont cinq 
tubercules , et dont le volume égale presque 
celui des grosses de la seconde dentition ? Ces 
dents ne sauroient être nommées biscuspide$ , 
comme Monro d'Edimbourg et M. Chaussier ' 
désignent les petites molaires Ce sont de 
véritables mâchelières , multicuspidées , rem- 
plissant chez l'enfant les fonctions de ces der- 

(i) Fig, il. A. A. premières molaires. G. G. canines. 

(2) FfgJQ, A. A. premières molaires. G. G. canines. 
B. B. incisives latérales encore renfermées dans la gen- 
cive. . . 
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nières chez Fadulte. Cette obsenration, qui 
avoit ëchappë aux auteurs qui ont ëcrit sur la 
première dentition , a ëtë cause de rerreur 
admise par Bichat , z^fxk^ Bertin , sur le rem- 
placement de ces dents à Tëpoque de leur re-* 
nouvellement, comme nous le prouverons 
plus bas. 

Seconde dendùanl 

Les dents qui percent dans l'enfance ne 
sont pas celles que Ton doit garderioutelâ vie ; 
les premières tombent à Tâge d'environ sept 
ans : elles terminent la première dentition, 
ne sont jamais qu'au nombi'e de vingt , dont 
quatre incisives , deux canines à chaque mâ- 
choire , et quatre grosses molaires , que Ton 
a très-improprement ^ttommëes petites. Elles 
sont désignëes sot» lé hbm de dents de lait, 
dents passagères , ou de Tenfance. Les s.e-^ 
condes , qui ne doivent point être rempla- 
cées , sont appelées dents permanentes ou de 
rage adulte. 

Ces secondes dentfe difîèrent des premières 
par le nombre et par la grosseur. Les dents 
de lait sont plus petites , excepté celles qui 
précèdent les petites molaires , comme nous 
Je dirons plus bas. 

J'ai remis jusqu'à présent à donner les ca-. 
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tcresque l'on assigne aux dénis, parce que 
nous ne pouvions les assigner que sur les dents 
permanentes. On les distingue en incisives , 
d'après leurs fonctions , ou cunéiformes , 
parce que leurs racines ont la forme d'un 
coin. Ces dents sont convexes extérieurement 
el concaves du côté ïnlcrne, de forme pres- 
que triangulaire , très-épaisses en approcliant 
^e la partie qu'on nomme le collet , minces 
t trÈ»-tranchantes dans leur bord , qui est 
^mi - sphérique , plus épaisses dans leurs 
racines, qui , presque toujours uniques, finis- 
sent par une pointe obtuse , sont coniques, 
aplaties sur les côtés , et ont une longueur un 
peu moindre que leur corps. Les incisives 
centrales sont plus grosses et plus larges que 
les incisives latérales , et généralement les 
dents antérieures de la mâchoire supérieure 
sont plus larges que celles de la mâchoire 
inférieure. Celte surface plus étendue fait 
que les dents incisives de la mâchoire supé- 
rieure décrivent un arc de cercle plus grand 
que les dents de la mâchoire inférieure. Cette 
remarque, qu'ont confirmée tons les anato- 
niistes , a d'ahord été faite par Bert'm. Non- 

E cette disposition donne une plus 
rililé aux dents pour couper les 
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alimens , parce qo^Ues glissent les unes sur 
les autres, à peu près comme le f<«t deux 
branches de ciseaux , mais encore elle arron* 
dit darantage la face , diminue sa saillie an- 
térieure, conune cela arriTe chez les animaux , 
et^sans augmenterla capacité cérébrale, donne 
à rangle facial une direction plus favorable. 
En outre , elle empêche le menton de faire 
une saillie désagréable ; ce qui arrireroit si 
les dimensions de la mâchoire inférieure 
étoient plus considérables. » 

Les canines , ainsi nommées d^apresv la 
ressemblance qu^on leur a trouvée avec les 
dents des chiens , portent aussi le nom d^an- 
gulaires , parce qu'^elles sont placées vis-à-vis 
des angles des lèvres , et de conoïdes , parce 
qu'elle3 ont la forme d'un cône. Les canines 
sont plus épaisses que les incisives , un peu 
convexes en dehors, sont très-supeifiicielle- 
f nent concaves en dedans ; leur extrémité su- 
pérîeurc est taillée en pointe assez aiguë ; 
celte pointe est formée par une couche très- 
épaisse de tbsu éraaillé , qui remplit deux 
cavités séparées par une ligne demi-circu- 
Uiîre , que Ton observe sur cette face lorsque 
l'éfriail a été enlevé par Faction dé l'acide 
iiiirique. Leurs racines, qui offrent ordinai- 
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rement une rainure , sont plus grosses et plus 
longues que celles des incisives ; elles ont 
même', respectivement à leur corps, une lon- 
gnemr plu^ considérable. 

Les dents molaires tirent leur nom de la 
propriété qu'elles ont de moudre et de broyer , 
à cause de la laœeur de leurs surfaces ; le nom 
de cuspidées annonce qu'elles sont pourvues 
de petites éminences ou de pointes , et celui 

de bicuspidées et de multicuspidées indique 

• 

qu'elles sont à deux ou plusieurs tubercules. 
Bert'ui disoit qu'on pourroit regarder les 
dents molaires, comme formées par l'ados- 
sèment de plusieurs canines unies entre elles, 
et la forme qu'ont ces dents ne dément point 
cette idée. Les petites molaires , au nombre 
de quatre à chaque mâchoire , n'ont que deux 
tubercules , sép^és par une rainure , dont la 
profondeur varie beaucoup ; elles ont été nom- 
mées bicuspidées par Monro d'Edimbourg 
et par M. C haussier , à cause des deux petites 
éminences qui surmontent leur couronne ; 
leurs racines son t assezgénéralement coniques, 
mais avec une rainure de séparation , qui fe- 
roit croire que deux racines se sont réunijes : 
j'ai souvent rencontré , à la mâchoire supé- 
rieure , une bifurcation à leur partie infé- 
iieure,qui faisoit paroitre les racines doubles* 
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Yoilàtoutesles denUde remplacement 
out occupé la place de celles de la première 
dentition. Les grosses molaires, qui nous 
reslctit à examiner, n'ont point eu desembla- 
Wcs phénomènes qui lésaient précédées; elles 
sont au nombre de six à chaque mâchoire. 

Les grosses molaires Ont aussi été appelées 
màchelières , multicuspïdées , nom qui leur 
convient mieux. Destinées à supporter les 
plus grands efforts dans l'acte de la mastica- 
tion , leur forme , leur position , leurs rap- 
ports avec les muscles qui agissent sur la m; 
choire , tout paroit subordonné à cet usag< 
Ce que je vais en dire se rapporte spéciale- 
ment à l'homme, 

Les dents mal licuspidées sont remarquables 
par leur volume : souvent elles offrent cinq 
tubercules , dont trois sont toujours du côté 
externe etdeuxducôtéinterne ; d'autres fois, 
elles n'ont que quatre tubercules, deux en 
dehors et deux en dedans , souvent même que 
trois, piincipalement la dernière mohûre, 
dite de -sagesse , dont deux sont en dehors. 
Tous ces tubercules sont séparés par une rai- 
nure très-profonde , formée par la couche 
émaillée , qui , beaucoup plus forte sur les tu- 
bercules qu'au milieu , fait former à celui-ci 
une ca^'ité plus ou moins profonde. Cette 
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linure diminue avec l'âge , parce que iVmail 
s'use , et que les petites émlnciiccs se rappro- 
chent du niveau du plateau de la couronne. 
Une remarque essentielle , c'est que les tu- 
bercules sont plus élevés en dehors qu'en de- 
dans, Cette observation est applicableà toutes 
les dents, dont l'ensemble représente un plan 
légèrement incliné en dedans , pour porter 
toujours les alimens vers la langue , dans 
l'acte de la mastication, et seconder l'action 
des buccinateurs. 

Les racines de ces dents sont.tonjoura mul- 
tiples , eiles en ont deux , trois , quatre et 
même jusqu'à cinq. Cette organisation a pour 
but, d'abord , de les implanter plus fortement 
à la mâchoire ; mais ensuite elles divisent le 
mouvement dans les grands efforts de la mas- 
tication, le brisent, selon le langage des mé- 
caniciens , de manière à le disséminer sur une 
plus grande étendue, Sans cette précaution, 
la mastication n'eût pu avoir la force qu'on 
lui observe chez certains hommes , sans rîii- 
quer d'endommager les mâchoires , principa- 
lement la supérieure; aussi voyons-nous qu'à 
la supérieure , dont le mouvement, transmis 
sur les os de la face, auroit pn en déranger 
l'harmonie, voyons-nous, dis-je, les racines 
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toujours plus nombreuses qu^à la mâchoire . 
inférieure ? 

A-t-on remarqué que , des cinq molaires 
qui se trouvent à chaque extrémité de Tare 
dentaire, la moyenne est constamment la plm 
volumineuse ? Les deux petites molaires qui 
sont en avant et les deux grosses en arrière , 
sont toujours plus petites. C*est un fait anato- 
mique, constant dans les dentitions régulières: 
voici son utilité. 

Dans Facte de la mastication , la mâchoire 
supérieure reste presque immobile, comme Ta 
démontré Bichat; l'inférieure est seule char- 
gée des mouvemens qui divisent et broient 
les àlimens ; elle représente un levier dou- 
ble , deux puissances , deux points fixes, deux 
points pour la résistance , excepté lorsqu'elle 
est placée sur les incisives centrales: Je ti'ex- 
poserai point ici la théorie des leviers , mais 
j'observerai, comme je Fai déjà dit, que tow 
les grande efforts portent sqr les grosses mo- 
laires et notamment sur la première. Or, 
cette (lent est la plus large , la plus épaisse, 
Ci*\\i' dont les racines sont les plus fortes; à 
la iriAchoire inférieure , ces racines reposent 
mr la partie la plus forte de la mâchoire ;\à 
la supérieure, elles sont implantées au-4essou$ 
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de la tubérosîté maxillaire , qui , recelant im- 
médiatement les efforts de la mastication, 
peut les transmettre sans danger. La seconde 
grosse molaire jouit des mêmes avantage?. La 
base de cette tubërosité semble formée par 
les alvéoles de ces dents et par leurs racines • 

Dans la première dentition , les deux petites 
molaires sont de véritables mâchelièresmulti- 
cuspidées , comme nous l'avons prouvé ; elles 
exécutent chez Fenfant les mêmes fonctions 
que celles-ci chez Tadulte. Eh bien ! leurs 
rapports avec les tubérosités maxillaires et la 
mâchoire inférieure , sont absolument le 
mêmes. C'est pour cela aussi que ces dents 
ont deux racines en bas et trois en haut. 

D'appes ce que j'ai exposé du développe- 
ment des premières dents, je m'étendrai beau- 
coup moins sur ce qui concerne les perma- 
nentes. J'ai déjà dit c^Eustachi en avoit , le 
premier^ découvert les genres. Voici com- 
ment s'exprime cet anatomiste célèbre : « En 
» ouvrant un fœtus avec soin et préparant 
» l'une et l'autre mâchoire, on aperçoit les 
» incisives, les cailines et quatre petites mo-^ 
» laires peu volumineuses , en partie mu- 
» queuses, en partie ossifiées. Les incisives et 
» les canines étant ôtées avec soin, on ren- 
» contre derrière elles autant de ger mesplus 
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» petits et muquçux ; mais pour les mo«^ 
» laires, Je ne les ai jamais rencontrés » . Q uoi- 
que Urbain Hémard ne cite pas Eustachi , 
il répète absolument les mêmes expressions 
dans l'exposition de sa découverte. Tout porte 
à croire qu'il s'étoil contenté de la vérifier en 
présence de plusieurs amis capables , dit-il , 
de juger cette démonstration. Je ne reviendrai 
pas sur la manière dont j'ai découvert tous ces 
germes, cette répétition seroit inutile ; j'ob- 
serverai seulement qu'à mesure que les pre- 
mières dents se perfectionnent, les germes des 
secondes adhèrent d'abord d'une manière si 
i^time à la caps^e membraneuse des premiè- 
res, qu'il est presque impossible de les séparer 
sans les déchirer. Cinq mois après la nais- 
sa^nce , j'ai trouvé les incisives centrales déjà 
ossifiées à leur sommet ; le chapiteau des inci- 
sives latérales étoit en partie formé , celui de 
la canine n' étoit pas encore formé ; mais , à 
huit et surtout à neuf mois , il étoit très-mani- 
feste. A cette époque, les bicuspides étoient 
déjà distinctes dans leurs enveloppes ; à qua« 
torzemois, le corps des incisives étoit terminé^ 
les racines des centrales se formoient^ la 
canine étoit moins avancée ; à deux ans» lé cha- 
piteau des bicuspides étoit ossifié , p]iacé et 
comme collé à la bifurcation des raciues des 
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dents de lait ; le corps de la première grosse 
molaire étoit terminé , mais les racines n'étoient 
point encore dessinées. Sur un enfant d'en- 
viron quatre ans, l'ossification étoit très-avan- 
cée sur les incisives ;'le chapiteau des bicus- 
pides étoit presque terminé, les points de la 
couronne de la seccfnde grosse molaire étoient 
joints par une lame osseuse, et la membrane 
renfermant la dent de sagesse étoit très-appa- 
rente. A six ans et demi, j'ai trouvé la seconde 
dentition dans l'état que je l'ai fait représen- 
ter (figure lo). Lesincisives centrales étoient 
terminées,laracinedeslatéralesétoitengrande 
partie formée , celles des petites molaires 
avoient déjà commencé ; la canine avoit son 
corps complètement fini ; la première grosse 
molaire étoit aussi avancée que la canine, la 
sçconde avoit ses tubercules très-prononcés 
€t sa couronne terminée ; le bu,lbe de la dent 
de sagesse très-gonflé n'offroit encore aucune 
trace distincte d'ossification. De sept à neuf 
ans, ces dents acquièrent leur degré de per- 
fection, exepté la dernière, et alors commence 
l'intéressant phénomène du remplacement 
des premières ou des dents de lait. 
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Chute des premières dents * 

La chute des |)remières dents est le phé- 
nomène intermédiaire entre la première et la se- 
conde dentition ; elle est leteriïie de Tune et le 
commencement de Vautre. Il y a deux points 
bien distincts dans la chute des dents : i®. la 
cessation delà vie des premières dents; 2°. leur 
ébranlement et le mécanisme de leur chute. 

Nous avons découvert et exposé plus haut 
Tartère nutritive des premières dents (1). 
Cette artère, apparente avec les germes, per; 
siste jusqu'à leur entier développement, dimi- 
nue ensuite graduellement de calibre, et finit 
par disparoître tout-à-fail à Fépoque de la 
chute des preiriières dents, quelquefois plus 
tôt, d'autres fois plus tard : j'ai rencontré le 
canal qui la renferme, sur un jeune homme de 
dix-neuf ^ns. 

Cette artère se développant avec les pre- 
mières dents , se distribuant presque exclu- 
sivement sur elles , s' oblitérant après leur 
entier accroissement , ne doit-elle pas être 
regardée comme servant à l'accroissement et 
au développement des premières dents? Ne 
peut-on pas la désigner sous lé nom d'artère 

(i) A. A. fi§, 3, Jig. 3 bis. 
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de la première dentition pour la distinguer 
de l'autre ? Je ferai observer que, sur deux 
eofans rachitiques dont la dentition a été 
très-tardive , dont les mâchoires inférieures 
étoient très-peu développées , remarquables 
surtout par l'absence du tissu compact , je 
n'ai trouvé aucune trace de l'artère de la den- 
tition , ni du canal qui la renferme. 

Les dents de l'enfance ont donc cessé 
d'exister avant leur chute : elles sont deve- 
nues de véritables corps étrangers , dont la 
nature provoque l'expulsion par un méca- 
nisme particulier et non tnoins remarquable 
que ce que nous avons observé Jusqu'à pré- 
sent. Lorsque les premières dents ne tombent 
point à l'époque déterminée , leur ritalité 
continue-t-elle ? Voici ce que j'ai observé. Sur 
plusieurs mâchoires contenant de semblables 
dents , je n'ai vu ni artère , ni nerf qui péné- 
trassent par l'ouverture pratiquée à la pointe 
des racines ; ces dents avoient contracté de 
fortes adhérences avec le corps de la mâchoi- 
re , de manière qu'on ne pouvoit les détacher 
sans altérer celle-ci en même temps. 

Le mécanisme de la chute des premières 
dents a été le sujet d'une multitude d'opi- 
nions plus ou moins singulières , parmi les- 
7 
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quelles doit surtout être distinguée 
célèbre Tan Swiélen. Je rapporterai le pas-t 
sage de son ouvrage , parce qu'il contient les 
principales hypothèses émises à ce sujet. 

« J'ai examiné (dit-il) plusieurs pFemières 
» dents, au moment où elles commencent à 
» vaciller , et dans plusieurs je n'ai trouvA 
» aucun vestige des racines ; des chirurgien^] 
« hal>iles et espérimentés dans la cure des 
» dents ctiiient d'autant plus surpris de ce 
» fait, qu'ils soutenoient que les dents de 
» lait avoient des racines comme les autres ; 
» ils expliquoient leur usure à l'époque du 
» renouvellement des dents de la manière 
» suivante .; ils disoient que la seconde dent 
» en s'élevant , usait la première ', la conver- 
n tissait en poussière légère , c/ui disparoissoi 
» à cause de sa ténuité j car, ajoute Vi 
u Swiéten , personne ne l'a Jamais rencon^ 
» trée. n 

Cette action mécanique des dents-Ies Bnf!# 
contre les autres , est devenue la hase des 
explications que l'on a données de ce phéno- 
mène , sans qu'on se soit demandé comment^ 
une dent pouvoit en user une autre. L'; 
cension lente de la seconde dent peut-e 
produire un frottement assez fort pour n 
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daire en poossièf e les rffcines des premières ? 
De deax corps également durs, agissant Fun 
contre l'antre, comment le premier s'use- 
roit-il , le second restant intact? Ce inëca-' 
ntsmË n'impliqueroîl - il pas contradiction 
atrx lois connues de la physique ? D'ailleurs , 
cette nsure supposeroit nécessairement un 
frottement entre les premières et les secon- 
des dents. Or, ce frotlen>ent est rendu im^ 
possible, 1°. parce que ces dents, renfermées 
dans des loges distinctes, ne sont pas placides 
immédiatement au-dïfsSous les unes des an- 
tres; a°. parce que les racirtéS des premières 
dents commencent à être usées avant que les 
secondes ne les louchent; 3". parce que , d'a- 
près leur organisation, les dents ne peuvent 
jamais se toucher immédiatement; que tou- 
jonrs il existe entre elles un petit intervalle, 
occupé, par l'enveloppe membraneuse de î;» 
seconde dent. Et supposant même ce contact; 
immédiat, supposant ce frottement possible, 
l'enveloppe membraneuse de la dent ne de- 
vroit-elle pas être la première détruite ? Or 
cette memWane reste intacte; l'explieation- 
n'est donc pas adnvissihle. 
H| . J'airéfuté cette erreur, parce qu'ellecompte 
HEicore beaucoup de partisan»; je ne m'arrê- 
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terai point à celle qui suppose une 
acide, acre etcorrosive, capable de dissoudre 

! uii corps aussi dur ijue les dents, parce qu'il 
est évident que les alvéoles et les mâchoires 
moinç^iiiresseroienlplustàtdétruites qu'elles: 
d'où viendroit d'ailleurs celle humeur? Pa- 
reilleineiit, je pasjjerjai sous sUence toutes les 
hypothèses ifiiaginccs par Huntev {\), parce 
qu'elles n'apprennent rjen, et je ne ferai qu'in- 

' dlqucr celle A^ Ungebauer (2), qui consistoit 
9 faire ronger les racines par la carie. C'est, 
sans doute , à cause de J' insuffisance de toutes 
ces opinions, que van SiA'iiîten a été conduit 
à pe^nseJ■ que les premières dénis manquoient 
de raci(ies. «J'avoue, dit-il, qu'il me paroît 
i pjus probable de .penser que les premières 
)> dents manquent de racines. «Cette asser- 
tion tranche la difficulté ; mais si lés prer{ 
mières dénis manquoient de racines, corn- 
ment resleroient-elles implantées dans les al- 
véoles!' Pourquoi , ne seroîent-elles ëhranlées 

, qu'à , l'âge de six ou sept ans ? fan Siviétem,, 
ëtant le seul qui ait émis celle singulière idée^, 
nous ne nous arrêterons pas à prouver qu&! 

(i) Natur. Hislor,, p. 98. 
(2} De dentilioue. secundl. 
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les racines des premières dents sont aussi 
dëveloppëes et aussi dures que celles des se- 
condes , que quelquefoismême elles font corps 
avec les mâchoires et s'opposent à leur chute 
naturelle: Soemmering ^ dontle Traité d'anu" 
tomie ne sauroit être trop médite , dit que les 
racines se ramollissent d'abord , puisqu'elles 
sont absorbées ; ce qui revient à l'explica- 
tion de Bichat ^ qui lesiait détruire par l'ab- 
sorption du phosphate de chaux : explication 
généralement adoptée de nos jours. 

Si , au lieu d'imaginer toutes ces opinions 
plus ou moins ingénieuses, on s'étoit appli- 
qué à bien étudier le fait , «t le& mâchoires 
des enfans à l'époque de la chute des dents , 
on auroit vu combien elles étoient inutiles , 
ctily a long-temps que ce point seroitéclairci. 
C'est donc dans les mâchoires elles-mêmes 
qu'est renfermé le secret de la chute natu- 
relle des dents ; secret aussi simple qu'il est 
conforme aux lois de notre organisation, 
comme je vais le prouver. 

L'observation montre cette destruction 
partielle des premières dents , destruction 
que p^ésalcj Eustachi et ^/ii/iw^ avoient très- 
bien notée ; que Hunter et Blake ont confîr- 
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jnce , et qui a fait croire à van Swiêteti quff 
les premières dents manquent de racines. 
J'ai fait cette remarque avec toi>$ les anato-* 
I viistes ; mais j'ai souvent olvservé aussi ces 
, dents de première dentition intactes , et dont 
les racines n'avoient éprouvé aucune destruc- 
, tion. Comment leur chute se seroit-elle opé- 
rée , dans la supposition où l'usure des ra-> 
cinesenseroitunecon(iitionindispensable(i)? 
Je vais indiquer , dans l'exposition de ce 
mécanisme , les cas où il y a usure de la dent , 
et ceux où il n'est pas nécessaire que la dent 
soit détruite par sa racine , pour que sa chute 
naturelle ait lieu. • 

Nous avons vu qu'à l'âge de cinq, six et 
sept ans , époque qui précède la seconde den- 
tition , les mâchoires de l'enfant contenoient 
deux ordres d'alvéoles , dont les unes sont 
placées en avant sur la ligne alvéolaire , et les 
autres un peu en arrière , sur une courbe 
moins étendue; nous avons dit aussi que ces 
deux ordres d'alvéoles étoient séparés entre 
eux par une lame osseuse formant une es- 
pèce de cloison intermédiaire , isolant ainsi 
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(i) Je possède dan; 
lait dont Its racines n 



ma coUeciion plusieurs dénis de , 
: présenient aucune 



jj 



DES DENTS? io3 

ks dénis de la première et de la seconde den- 
tition , et les maintenant étroitement serrées 
dans le petit espace qu'elles occupent : eh 
bien ! c'est dans ces alvéoles que s'opère le 
mécanisme de la chute des dents. Vers l'âge 
de cinq ou six ans , après que les dents de 
remplacement ont presque complété leur 
développement, la cloison osseuse inler-al- 
véolaire s'ouvre ; elle s'ouvre graduellement 
et de has en haut par une usure , une des- 
truction lente , résultant d'une loi primor- 
diale, dont on ne peut donner aucune raison 
physique (i). Cette usure s'opère constam- 
ment de bas en haut pour deux motifs : i ", afin 
d'élargir la partie inférieure des alvéoles des 
premières dents; 2°. pour permettre à la 
couronne de la dent de seconde dentition de 
pouvoir pénétrer un peu plus tard dans cette 
première alvéole. Une fois donc que la cloi- 
son intermédiaire aux dcus alvéoles a dis- 
paru , ces deux cavités n'en font plus qu'une ; 
et comme la denlde lait se trouve flottante par 
sa racine , qu'elle n'est- plus étroitement cm- 



(1) Fig.7. B. H .lî. B.La lameeïlerne a 
n aperçoitla cloison inter-alvéolaitc détr 
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brassée par ralvëole, elle devient yacillante,^ 
et tombe par le plus léger ébranlement. 

Tel est ce phénomène dans sa plus grande 
simplicité. L^alvéole des premières dents 
étant ouverte par en bas , ce vide suffit à Fé- 
branlement de la dent : il n^est pas nécessaire, 
pour qu^elle tombe, que ces racines soient dé- 
truites ; mais il arrive quelquefois qu'à me- 
sure que la cloison se détruit , la dent de 
remplacement pénètre dans la première al- 
véole ; on conçoit alors ce qui arrive : le vide 
qui devoit exister à la partie inférieure des 
racines de dent de lait n'a point lieu. Étroi- 
tement pressée contre la dent de remplace- 
ment qui représente alors la cloison inter- 
alvéolaire , son ébranlement n'auroit point 
lieu, et sa chute naturelle seroit rendue im- 
possible , comme il arrive quelquefois , si les 
racines étoient restées intactes. Mais, en 
vertu de la même loi qui s'est exercée sur la 
cloison , la racine se trouve détruite , absor- 
bée en totalité ou en partie , selon qu'il est 
nécessaire ; le vide se fait, l'ébranlement a 
lieu , et la chute arrive au plus petit mouve -, 
ment. 
Si les racines restent intactes dans ce der- 
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nier cas , la dent ne tombe point , et alors la 
seconde dentition est irrégulière ; les dents 
se placent en arrière du premier arc dentaire , 
sur la ligue tracée par l'ouverture du gu- 
bemaculum dentis ^ comme Fa représenté 
Hunier , en attribuant faussement ce mode à 
la dentition régulière (i). Que seroient deve- 
nues les secondes dents , si les gubernaculum 
n'avoient eu avec les bords alvéolaires une 
communication directe ? Renfermées dans les 
mâchoires, leur sortie eût été impossible, 
comme je l'ai observé quelquefois , et la den- 
tition eût été imparfaite. 

Ce mécanisme est le même pour toute la 
dentition ; mais il s'opère différemment selon 
les espèces de dents. Sur les incisives , la cloi*- 
son se détruit perpendiculairement ; sur les 
canines, elle diffère peu de celle des inci- 
sives ; mais sur les molaires , représentant 
les grosses de la seconde dentition , l'ébran- 
lement étoit plus* difficile , à cause des ra- 

(i) C'est le seul cas où le placement des dents suit 

l'alignement des conduits alvéolo-dentairès, B.B.B. B. 

y%.6, A. A. A. A.y%. 8. C'est l'explication de celte irré- 

gularitë de la dentition, dont on ne s'est point encore 

occupé. 
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cines qu^elles jettent à droite et à gaiM^ dans 
répaisseor de la mâchoire , sortoat à la sh- 
périeure. On conçoit que le yide qoi se se-* 
roit op^rë à la partie mo^renne, on dans leur 
ëcartement, n^auroit point (rempli le bnt^ 
puisque les racines eussent resté implantées 
dans les mâchoires : c'ëtoit donc au niveau 
de celles-ci que devoit s^opërer le méca- 
nisme ; c*est aussi ce qui a lieu. La couche 
de tissu poreuK , différemment disposée que 
le tissu celluleux des autres os y et qui occupe 
récartement des racines , n^est que la der« 
nière détruite. Cette destruction commence 
sur les côtés aux lieux correspondans à la 
base des racines ; elle convei^e ensuite vers 
le . milieu , de manière à enlever la couche 
dont nous venons de parler. Elle commence 
par deux oïl trois points différens , selon que 
la dent quHl faut ébranler a deux ou Irùis 
racines. 

Tel est le mécanisme de la chute des dents > 
mécanisme aussi simple que conforme aux 
lois de notre organisation , et qui n^avoit 
point encore été expliqué ; il précède , comme 
jç Tai déjà dit , l'éruption des secondes dents, 
qui constitue principalement la seconde den- 
tition j qui va nous occuper maintenant. 



Eruptic 



î des dents permanentes. — 
Gubernacuîum dentis. 



Quand on ouvre lesmâchoïresd'un enfantde 
rage de quatre , cinq, ou six ans , on est éton- 
né du nombre de dents qu'elles contiennent, 
et de leur développement. On compte jusqu'à 
cinquante -deux dents j vingt -six à chaque 
mâchoire , dont dix en dehors et seize en de- 
dans ; mais quand on examine leurs rapports , 
leur disposition dans le petit espace qui leur 
est offert , leur placement les unes au-dessous 
des autres, ou à des distances assez éloignées 
des rebords maxillaires, on se demande : Com- 
ment ces corps entreront - ils en ligne aux 
Lords alvéolaires sans se choquer dans leur 
marche, sans se déiourner de leur route, et 
s'interposer à la place les uns des au(res?Re- 
marquons en cffelque , dans le grand nombre 
d'exemples d'irrégularités rapportés par les 
auteurs, on n'a jamais vu les incisives à la place 
des canines, celles-ci occuper la place des peti- 
tes molaires , et vice versa (i). Qu'est-ce qui 
préside à cette marche régulière , dans les 
dentitions les plus vicieuses^' comment la dent, 
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careloppée dans la membrane , pénctre4«ne 
de la seconde dans la première alTeole ?com- 
ment Tienl-elle se ranger an bord alTeolaire ? 
J'appelle sar ces questions « qm n*ont pas en- 
core été traitëes, Fattentiondesphyâologistes, 
parcA quelles Tont tronrer leur solotion 
dans une disposition anatomiqne très -cu- 
rieuse , qui avoit échappé jusqu^à ce jour aux 
recherches des auteurs qui ont écrit sur cette 
matière. 

Les sacs membraneux ou se déyeloppent les 
dents de remplacement , ont 4a même struc- 
ture que ceux des dents de lait : mais comme 
ces sacs se trouvent placés loin des bords 
alvéolaires , en bas pour la mâchoire infé- 
rieure , et en haut pour la mâchoire supé- 
rieure ; que les liens que nous ayons vu exister 
entre les premiers germes et les genciyes 
du fœtus ^ n^existoient plus et ne pouvoient 
même plus exister à Tépoque de la seconde 
dentition , la nature y a suppléé par un canal 
fibreux , qui , du bord alvéolaire , plonge suf 
la dent (i), et paroît être la continuation 
du périoste, qui enveloppe extérieurement 

(i) Voyez J%. 8. A. A. A. Là longueur de ce conduit 
varie aux difiérentes époques de la dentition j il diminue 
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les mâchoires , et va former ensuite la lame 
externe de la meiçbrane de la dent , très- 
différente , comme nous l'avons vu , et par 
sa distribution et par ses usages , de la lame 
interne. Cette lame fibreuse part de l'orifice 
externe des canaux alvëolo-dentaires , form€ 
un canal de deux lignes environ de diamètre , 
se dilate insensiblement en avançant vers 
le germe de ces dents; parvenue à lui , il 
l'enveloppe extérieurement , et va adhérer 
à la partie inférieure de la même manière 
que nous \r avons décrit sur les premiers 
germes (i). 

Ce canaly que ije nomme guhernaculum den- 
lis y formé , ainsi que nous venons de le voir , 
par la lame externe de la membrane dentaire , 
est tapissé en dedans par la lame interne ^ 
qui: s'applique exactement , dans la circon* 
fe'rence , à spii orifice extérieur : cet orifice 
extérieur est dpnc fenpé dans l'état naturel , 
et avant que la dent ne vienne se ranger aux 
bords alvéolaires ; la membrane interne de la 
b^oij^:he adhère elle-même au pourtour de cet 

■ ' ' ■>.' — ' ■ — '■ 

d'^tèndae, à mesure que la dent s'approche du bord 
alvéolaire. 
, (1) F/g. 8. A. A. A. ^ - 
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orifice, sans le recouvrir : il est asuti. 
de s'assarer de cette disposition par la dis- 
section ; mais les deirt expériences suivantes 
U mettent en évidence, i". Si l'on ouvre iffl 
germe par sa partie infc^rieure , après avoir &té 
la dent , on peut faire pénétrer du mercure et 
un stylet très-délié au bord alvéolaire , s; 
intéresser la membrane muqueuse de la boi 
che. J'ai même l'ait pénétrer quelques goutttfj 
de mercure dans le sac par l'oi-îfice externe ; 
mais jamais )e n'ai pu y introduire ni un sty- 
let ni une soie en dehors , à cause de Td^ 
lacie formé par la lame interne, a".' Si Foi* 
plonge une mâchoire d'enfant dans de l'acide 
nitrique étendu d'eau , toote la membrane 
de la bouche prend une tehite jaune ; celte 
teinte jaune est interrompue par autant dtf 
points noirs qu'il y a de gubernaculum ; elltf 
borde entièrement la circonférence de leur 
orifice externe , et forme en cet endroit un 
petit enfoncement. La couleur ne seroit point 
interrompue ; on ne remarqueroit point d'en- 
foncement, s^ la membrane qui tapisse la bou- 
che fernioit cet orifice extérieur. Nous Ter- 
rons cette disposition devenir très-favorable 
à la sortie des dents. 

Quoique les dents soient éloigne'es 
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alvéolaires, qu'ellw soient, à diverses époqocs 
de leur formation, couchées obliquement les 
unes snr les autres (i); que les canines soient 
hors de l'alignement des incisives et profon- 
dément cachées dans Tintérieur des mâchoi- 
res : que les deux petites molaires de rempla- 
cement soient si bizarrement placées (2); on 
voit, dis-je , la raison pour laqaelle il n'y A 
ni choc ni irrégidarité dans leur marche , 
pourqnoi elles ne se heurtent et ne s'inter- 
posent jamais les unes à la place des antres 
dans l'ordre de leur sortie. Chaque dent sait 
en effet la ligne tracée par son gubernacu- 
lura ; elle glisse le long de ce conduit , comme 
le testicule glisse lelong du gubernaculum testis 
de Hunier , pour se rendre de la région lom- 
baire dans l'intérieur dn scrotum. Parvenue 
au niveau du rebord alvéolaire , la dent dilate 
l'ouverture extérieure du gubernaculum^ et 
continuant son mouvement , elle prend sa 
place, et s'aligne sur les autres dents. Cette 
sortie s'effectue sans doulenr; ta membrane 
interne de la bouche n'est point soulevée , 

it 

(a) Voyez la fig. 9 , germes des petites molaire» de 
reiaplàcemeat, D. D. C. canines. 
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comme cela arriye dans les tamem^ qui se 
développent au-dessous d^elle ; elle n^est point 
déchirée comme Font dit H aller , Boerrhaave , 
van Swiéten ^ Buffon , Bichat , et presque 
tous les physiologistes. La dent se rend aux 
bords alvéolaires , comme le testicule dans le 
scrotum , comme le produit de la conception^ 
des ovaires dans Futérus. 

Qu^ est-ce qui favorisé cette locomotion de 
la dent ? et comment s'effectue-t-elle ? 

Ce mouvement de la dent commence aprèi 
que son corps est entièrement formé , et à 
répoque gù la racine se développe. La dent 
se meut alors de bas en haut à la mâchoire 
inférieure , et de haut en bas à la supérieure r 
dans ce mouvement , elle suit une loi de di-^ 
vergence , qui la porte en dehors ; par -cette 
divergence , aussitôt que la cloison inter-al**' 
véolaire s'ouvre , elle pénètre de la seconde 
dans la première alvéole ; et lorsque la dent 
de lait est tombée , elle se trouve dans une 
cavité , représentée par les deux alvéoles , et 
va occuper sa place. J'ai lu, dans je ne sais 
quel auteur, que les pulsations artérielles, 
pour la mâchoire inférieure , et le poids des 
dents pour Jes supérieures , pouvoient ren- 
dre compte de ce mouvement ; mais ces idées 
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ili^canîques sont réprouvées par la bonne 
physiologie. La contractilite du sac et du gu- 
bernaculum contribueroit-elle à ce mouve- 
ment , comme on pense que celle Avl guber- 
nuculuni testis favorise celui du testicule ? 
Je l'ignore. Je n'ai rien ti'ouvé dans la struc- 
ture des dents , des membranes et des mâ- 
choires , qui pût fournir une ide'e vraisem- 
blable sur cette locomotion. Je voudrois en 
pouvoir trouver une dans les progrès de l'os- 
sification, qui, envahissant la partie inférieure 
de la dent , semble la chasser devant elle ; 
mais cet effet n'est que secondaire. L'ossi- 
fication terminée, comment les dents con- 
tinueroient-elles à se mouvoir ? 

Nous voyons donc comment le« dents se 
Tendent aux bords alvéolaires sans se heurter 
les unes contre les autres ; elles entrent à me-^ 
sure que la cloison inler- alvéolaire s'ouvte 
dans la première alvéole ; et lorsque cette 
cloison est entièrement détruite , alors 
toute la dent et son guhèrnaculum se trou- 
vent dans une cavité représentée par la pre- 
mière et la seconde alvéole , et occupent la 
même place , le même arc de cercle que les 
premières dents : seulement, à cause de leur 
grosseur , elles sont alignées sur une plus 

8 
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grande ëtendue. S^il étoit yrai, comme le peii' 
soit Hunter (i), que les nouvelles dents se 
plaçassent en arrière des premières dans de 
nouvelles alvéoles , il est évident que Tare de 
cercle qu'elles occuperoient , seroit moindre 
que celui où étoit logée la première denti- 
tion. Or, les secondes dents étant plus volu- 
mineuses que les premières , comment pour- 
roient - elles se loger ? D'ailleurs , il y auroit 
inégalité dans Falignement des dents , discor- 
dance entre les grosses molaires qui ne sont 
pas remplacées , et ces dents de remplace- 
ment ; ces deux ordr^ de dents se trouve- 
roient nécessairement sur deux lignes diffé- 
rentes , correspondant à des segmens de cer- 
cles de différentes grandeurs, et la denti- 
tion seroit constamment irrégulière.. Hunter^ 
a été induit en erreur , parce qu'il n'a pas 
suivi , comme nous venons de le faire , l'en- 
trée des secondes dents dans les loges des pre- 
mières , par l'ouverture de la cloison qui les 
séparoit , et parce qu'il ignoroit comment 
cette cloison se détruit à l'époque de la seconde 
dentition. Lorsque , par les causes que nous 
avons assignées , les premières dents ne tom- 
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(i) Hist. l^alur.^ p. 98. 
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bent point, alors les secondes suivent leur 
gubemaculum ; elles 'S'alignent sur l'ouver- 
ture supérieure des canaux alvéolo - dentai- 
res (i), que la nature semble s'être réservée 
pour cette circonstance très-rare pour toute 
la dentition , mais asse» fréquente pour une 
ou deux dents , principalement pour les in- 
cisives et les canines. 11 arrive alors ce que 
Hunier a attribué à la dentition régulière (2). 

Ordre de la sortie des dents permanentes, — - 
Remplacement des premières dents. \ 

La sortie des dents permanentes commence 
par la prenndère grosse molaire ; cette dent 
est comme la clef de la seconde dentition : 
en arrière d'elles devront se placer la seconde 
grosse miolaire et la dent dite de sagesse ; en 
avant ^e logeront toutes les dents de rempla- 
cement, les deux petites molaires, les canines 
et les deux incisives de chaque côté. * 

(i) Voyez fig. 6. B. B. B- B. 

(2) Je possède plusieurs m&hoîres , sur lesquelles 
plusieurs dents permanentes se sont ainsi logées derrière 
les autres. On cgnçoit.que si ces canaux alvëolo-den- 
taires, et les gubernaculum, n^eussent point été ouverts 
extérieurement , la derit n'auroit pu se faire jour au de- 
liors j cToii seroient résultés une multitude d'accidens. 

8.- 
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Après que cette dent, la plus yolumîneus6 
de toutes, a pris sa place, le mouvement de 
remplacement commence ; mais il étoit në^ 
cessaire, auparavant, que la ligne de démarca- 
tion fût établie entre les dents qui doivent 
être renouvelées et celles qui ne le seront 
jamais. 

Les dents de lait commencent à tomber, 
avons-nous dit, vers six ou sept ans : les inci- 
sives centrales sont les premières qui tombent 
et sont aussi les premières remplacées ; vien- 
nent ensuite les latérales, d^abord à la mâ- 
choire inférieure , puis à la supérieure ; les 
incisives de remplacement sontbeaucoup plus 
larges que celles .qu'elles chassent : le vide de 
celles-ci n'eût pas été suffisant pour les con- 
tenir, si, dès l'âge de quatre, cinq et six ans, 
Tare antérieur des mâchoires n'eût augmenté, 
ainsi que nous le prouverons bientôt, et laissé 
par ce moyen des intervalles entre les pre- 
mières dents. • 

Après la sortie des ' incisives latérales, les 
bicuspides antérieures se montrent, leursortie 
s'effectue vers la neuvième année; suivent les 
bicuspides postérieures , à la fin de la neu- 
vième, dixième ou onzième ; vers la fin de la 
onzième ou delà douzième, appai*oissentles ca- 
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'aines ; à ppu près à la même époque, la sortie 
de la seconde grosse molaire a lieu ; enfin ia 
dernière ou les molaires postérieures parois- 
sent, de seize à vingt-cinq ans, entre le troi- 
sième et le quatrième septénaire, selon la re~ 
jnarqueù'Hippocralef:td'Jiistor<'. En général, 
celte sortie offre beaucoup de variations, quel- 
quefois elle ne sort pas du tout, d'autres fois 
elle paroît à une mâchoire et point à l'autre. 
J'ai vu une fois les petites molaires antérieures 
tomber les premières, et commencer le rem- 

ilacement des dents. (YoyeLlAjigure lo.) 
Ij'ordre de l'éruption des secondes dents 

l'est donc pas le même que celui des pre- 
mières. Je diffère encore ic} de tousies autres 
anatomistes : ceux-ci font opérer Utrenouvel- 
lement absolument dans le même ordre que 
la première éruption ; toujours les incisives, 
les canines et les molaires, se suivent, d'après 
eux(i); mais, d'après ce que j'ai observé, les 
deux petites molaires se suivent dans leur 
sortie, et la canine sort la dernière; elle ter- 
mine le mouvement, ainsi que je l'ai dit. 
Si l'on ouvre la mâchoire d'un enfant de 



(i) Voyez MM. Boyer, Bickat, Sabotier. Il n'e; 
I pas question ici de la sortie tardive de )a canine. 



avec atten-f^ 
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l'âge de cinq ans, etqu^on examine avec a 
lion la position des secondes dents, on trou- 
vera peut-être la raison ou l'explication de 
ce fail (voyez l^J(g- lo) : on verra que les in- 
cisives centrales Asont les plus rapprochées da 
boni aivcolaire ; viennent ensuite les incisives 
latérales B ; en troisième ligne, les petites mo- 
laires D, D, et enfin la canine C. Remarques 
combien la canine est plus éloigncie que les mo- 
laires hicuspidées do iciiord alvéolaire , com- 
me elle se trouve si tuée au fond de la mâchoire 
inférieure et presque engagée sous une des raci-tj 
nesde U molaire antérieure de la première den-<fl 
titionine faudroit-Upasà cette dent un temps, 
plus considérable pour la mettre en ligne avec 
lesautresdfents? La sortie tardive delà canine 
est donc et doit être en raison directe de soo 
éloignement , en raison directe de l'espace 
qu'elle a à parcourir. 

Les incisives et les canines n'offrent rieni 
de particulier dans leur remplacement; cHci 
ont laraème structure, la même forme et les4 
mêmes fonctions que celles auxquelles ellcfl 
succèdent; seulement leur volume est un peul 
augmenté. 

Il n'en est pas de ^éme des petites mo-il 
laircs : elles différent beaucoup de çellesJ 
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qu'elles chassent, et par la grandeur et par la 
figure. D'une part, elles sont beaucoup plus 
petites ; Tossiricalion commence par deus 
points seulement, et procède, comme sur les 
dénis simples, jusqu'à la formation du corps, 
et souvent jusqu'à la partie moyenne delà ra- 
cine, sur la mâchoire supérieure. Alors l' ex- 
trémité de la racine se bifurque de manière 
à la faire paroître double ; quelquefois j'ai 
rencontré deux racines distinctes partant du 
collet , presque toujours les petites molaires 
de la mâchoire inférieure n'ont qu'une seule 
racine dont il est diflicile de distinguer la di- 
vision. Si l'on se rappelle que les petites mo- 
laires, ou molaires de la première denlilion, 
auxquelles elles succèdent, offrent quatre et 
même cinq tubercules à leurs couronnes, 
deux racines à la mâchoire inférieure et trois 
à la supérieure, ou verra que ces dents .dif- 
lérent les unes des autres par toute leur^- 
gurCj teilemeiU cjue, sans l'habitude, on ne sau^ 
roit les reconnaître, ainsi que le remarque 
Albinus (i), d'autant plus que, comme l'ob- 
serve fort bien Eustachi^p.), lorsque le tuber- 



■ (i) Âcad. anuotat. , Ub. a , p. ig. 
I {s) Opua de dcntib. , pag. 30. 
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cule interne manque, ce qui arrive -quelque-?- 
fois , elles ressemblent beaucoup aux canines 
qui les avoisinent '( i ) * 

D'une autre part , les molaires, .auxquelles 
elles succèdent, ayant tous les caractères des, 
grosses molaires de la seconde denlilïoa;,: plu*j 
sieurs anatomistes ont été induits ient erreur 
sur leur remplacement. Les- uns onj répété,; 
après Bertin^ que la première petite molaire 
de lait étoit remplacée par deux nèuvelles; les 
autres ont regardé comme imagiaaiiie ce 
double remplacement Bèrtia; ditM;: Meau- 
n\efi (rï) , a fait une obiservatian très^juste , et 
qui avoit échappé aux auteurs qui* oht écrit 
snx liL première dentition : c'est que v dans cette 
première dentition, la première des molaires- 
est beaucoup plus grosse que celle de la^se- 
conde' dentition ; que cette première molaire 
est chassée de sa place par deux dënts^ qui 
sont les petites mol^ite^. Hanter tk pttaX^ 
être donné naissance à cette^opinionerronnée, 
par l'imperfection de la gravure destinée à re- 
présenter ce remplacement : la dçnt dite de 

(i) Monro y d'Edimbourg j- est le premier -tjur-ttît 
disséqué. . . . : 

(2) IX. Traité de la premièxe dentition. ^ 
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sagesse ne se trouvant pas représentée, on 
aura cru qu^il n^admettoit que quatorze dents 
à chaque mâchoire, et comme la seconde mo- 
laire de la première dentition ressemble beau- 
coup à la grosse molaire antérieure de la se-* 
conde; que, comme elle, elle a cinq tubercules 
à la couronne, on aura imagine de faire rem- 
placer la première par deux, celle-ci restant 
à sa place. De cette manière, chaque mâchoire 
relrouvoit ses seize dents. En adoptant cette 
o^xmoxt ^ Bichai a beaucoup contribué à la 
répandre rc'^estpourquoi je crois devoir ana- 
lyser le passage de son j4natomie géni^^alere^ 
latifà ce remplacement : onverra que l'erreur 
çst manifeste (i). ^ " 

î • « Pendant réruptiôri des secondes dents,- 
i>: 0â U^s voit sortir,; à mesure ef *dans lé même 
>> ordre que celles qui leur correspoiuient se 
»^4étachent : i**. les huit incisives ; 2®. les 
i> /quatre canines se manifestent (2) ; 3**. à la 
» place de la pœmière molaire^ deux nou^ 



• •«•*■»/ r ' * ... I 



* {1) Anatom. général, , syst. oss., torh. S, p. 5^. 
•'^y Bichatse\Tompe,'j2Lmais les camnVs , tnême celle* 
de remplacement lie sortent avant les' petites molaires 
antérieures, et presque. toujours aussi la postérieure»^ 
"Voyez ce i^uenous avons dit plus hauU *. : ^^^ j 
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» velles se développent : ce sont celles qui, 
» dans la suite , portent le nom de petites i*o- 
» laires;^^^ la seconde molaire reste ^ comme 
» nous venons de le dire : c^est la première 
» des grosses; 5^. à huit ou neuf ans, deux 
y> secondes molaires paroissent à chaque mir 
» choire; 6". enfin, à dix-huit, vingt, trente 
» ans , quelquefois plus tard , il se développe 
» encore une troisième molaire : c'est ce qu'on 
» appelle la dent de sagesse. 

M Alors il y a , à chaque mâchoire ^ iseize 
» dents , dont quatre incisives , deur cani^ 
» nés , deux petites molaires et trois grosses. » 

Bichat se trompe dans son calcul. Selon 
lui , il y a à chaque mâchoire quatre, incisives ,* 
deux caniACS , deux petites molaires de chaque 
côte , la moldre de chaque côte aussi de la 
première dentition, qui n'est pas tombée; les 
quatre grosses molaires , qui ont apparu , îde 
sept à neuf ans , à chaque mâchoire , et enfin 
la dent de sagesse à chaque extrémité de Parc 
dentaire : ce qui fait dix - huit dents pour 
chaque mâchoire , au lieu de seize ; trente-six 
pour toute la dentition, au liçufic trente -deux. 
; D'où provient ce mécompte ? Il résulte évi- 
demment de ce que Bichat9i^^nX fait rempla- 
cer la première petite niolaîrc par deux, et 



V 
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laissant subsister la seconde et la première 
dentition , il se trouve àix molaires de chaque 
côte de la mâchoire , deux petites et quatre 
grosses , au lieu de trois qui existent rëelle- 
meQt..Le remplacement des molaires de la 
première dentition a donc lieu conmie celui 
des incisives et des canines , avec cette diffé- 
rence qu'elles sont beaucoup plus petites et 
beaucoup moins compliquées que les dents 
qu'elles remplacent : « c'est ; d'ailleurs , une- 
» règle générale pour tous lès animaux y 
>'que les molaires de remplacement ont une 
i) couronne moinscompliquée que celles aux- 
» quelles elles Succèdent , et que cette com- 
» pHcation dé couronnes se trouve reportée 
» sur les molaires permanentes, qui viennent 
» plus \eh arrière (i). » 

Ce douille remplacement de la première 
molaire de la première dentition a été com- 
battu , il y a plusieurs années , par M. Cuvier 
dans les j^nhales du Muséum d'Histoire rta^ 
tûre^lîe ^ et, en dernier lieu , dans le Diction- 
naire des Sciences médicales 4 Ce^célèbre pro- 
fesseur expose ainsi ce remplacement. .... 



* ■ 

(i) M. le professeur Cuvier, article dent, Diction, deé 
Scîéiic. medic. , tonî, VUI , pag. Si^S. ' ^ ' 
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« Les trois dernières molaires ou arri^re- 
j» molaires restent toute la vie ; mais les yingt 
M premières dents tombent sucoessivement 
» vers l'âge de sept ans i pour être rempla- 
» cées par d'autres, qui doivent rester. Leur 
^ chute se fait dans le même ordre que leur 
» éruption. Les incisives et les canines de 
» remplacement sont plus grosses que les in^ 
» cisives et les canines de lait ; mais les deut^ 
» molaires de lait , qui avoient quatre tuber- 
» cules 9 sont remplacées par deux denfs plus 
>> petites et qui. n'en ont l'une et l'autre que 
» deux ; ce qui les a fait nommer bicuspideSy 
» ainsi que nous l'avons dit plus haut.- Ce 
» n est pas y comme on l'a cru. long-^tempSy la 
n seconde des molaires de Fermant quide^ 
» vient la première des grosses molaires de 
» V adulte y tandis que la première dewes mo^ 
» laires de l'enfant seroit remplacée par les 
» deux bicuspides. La première des trois 
>3L grosses ou arrière-molaires est même sor^ 
» tie avant que les deux^ molaires de lait , si- 
Mi tuëies au-devant d'elle , aient été rémpla- 
>> cëçs. » * 

JjdL figure 10 de la planche 2 est destinée 
à montrer ce remplacement. J'ai fait repré- 
senter avec uiie scrupuleuse exactitude le* 
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ts dans les' positions respectives qu'elles 
occupent dans rintérieur de la mâchoire ; j'ai 
cherché aussi à exprimer le degré de leur 
développement , et j'y ai compris la dernière 
des grosses molaires, quelque peu dévelop- 
pée qu'elle soit , afin de montrer le rapport 
de nombre de la première et de la seconde 
dentition, et d'éviter l'erreur à laquelle a 
donné lien Uunle/^^ar son omission. 

Les cinq dents désignées par les nombres 
numériques i , 2 , 3 , l^ , 5, sont les dents dont 
la chute va faire place à celles situées au-dcs- 
8OUS , A , B , C , D , D. En comparant l'es- 
pace que vont laisser libre la chute des deux 
molaires 4 1 ^ 1 on voit qu'd ne sera pas rem- 
pli par les dents biscupides D , D , beaucoup 
plus petites; le surplus servira au placement 
de la canine C , dont la position, comme le 
L^présente la figure, se trouve au-dessous de 
^fb'i^c^^ antérieure de la première molaire. 
• -fiî l'on tire une ligne du sommet de la canine C 
au boi'd alvéolaire , on verra qu'elle ne peut 
se loger que de cette manière, par Pagran- 
dissement antérieur de l'arc des mâchoires , 
favorisé par la différence de volume dos mo- 
laires de la première et de la deuxième den- 
tition. On conçoit donc pourquoi tes deux 
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bicuspides D , D , sortent avant la canine Cfî 
Elles sortent pour lui faire de la place et pour 
faciliter son ascension. Jesuppose que, cotnine 
le pensent tous les anatomistes , la canine G 
sortît avant les petites molaires D, D , com- 
ment cette dent G se dégageroit-elle ? Ne vien- 
droit-elle pas se heurter contre la racine an- 
térieure de la molaire 4 ? Gar , dans Tordre 
de la succession des dents , cette molaire de- 
vroit rester à sa place ^ et ne tomber qu^après 
que la canine seroit sortie. 

La sortie de la canine de la seconde dentition 
na donc lieu qu après celle des deux bi-* 
cuspides. 

m 

J^ëtablis ce fait en principe , parce que je. 
Fai constamment observé , quoiqu^il diffère 
un peu de celui que j'ai posé pour la première 
dentition. Les trois grossesmplaires E , F ,. G 
ne sont précédées par aucune dent : elles 
sortent successivement aux. époques que nous 
avon^déterminées. Pour que leur sortie paisse 
s'effectuer t il fout que Tare alvéolaire s'a- 
grandisse en arrière , dans le' sens des dents 
F , G. Get agrandissement ne' peut avoir lieà 
que dans ce sens , puisqu'en avant la première 
grosse paolaire E, étant sortie, fixe en «cet 
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endroit la ligne dentaire. M^s , en augmen- 
tant l'arc alvéolaire «en arrière ^ ces dents re- 
lèvent Tangle que fait la branche de la mâr 
choire avec le reste de Tos , pour la mâchoire 
inférieure , et en développant la grandeur du 
sinus maxillaire pour la supérieure. Or / 
c'est le résultat qu'on observe constamment. 
L'angle maxillaire se rapproche de la per- 
pendictdaire à mesure que les grosses mo- 
laires sortent ; il diminue et s'incline pour 
revenir à son premier état lors de la perte 
de ces dents chez le vieillard ; je l'ai vu aussi 
obtus qu'il étoit à deux ou trois ans chez une 
femme de cent trois ans. C'est donc par er- 
reur que Bichat dit, dans son Anatomie des-^ 
criptive , que cet angle se rapproche d'autant 
plus de la perpendiculaire , qu'on l'observe 
dans un âge plus avancé. Je ne répéterai pas 
ce que j'ai déjà dit sur le développement du 
sinus maxillaire dans les différens âges , je 
ferai seulement observer que la cause de ces 
variations réside essentiellement dans le dé- 
veloppement des grosses molaires , et se 
trouve constamment chez tpus les individus ;; 
en raison directe du volume et de l'étendue 
de ces dents. ^ . 

Une remarque que n'ont point faite le» 
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physiologistes, p'est que ce redressement dç 
Fangle augmente beaucoup la force des nius-' 
clés qui meuvent la mâchoire inférieure, prin-^ 
cipalement agissante dans Facte de la masti- 
cation : il est démontre en mécanique , que 
la force des puissances croît à mesure que 
leur direction pu leur action sur les résis- 
tances se rapproche de la perpendiculaire. 
Nous trouvons dans les muscles masséters et 
temporaux une belle application de ce prin- 
cipe. Chez l'enfant, la direction de leurs 
fd)res est oblique d'arrière en avant; à me- 
sure qu'on avance en âge, cette direction 
change avec les changemens de leurs points 
d'insertion ; l'angle se relevant, la partie 
inférieure de la branche de. la mâchoire , et 
l'apophyse coronoïde , à laquelle s'insèrent 
les temporaux, se relèvent aussi; les fibres 
musculaii^e^, au lieu de s'y rendre' oblique- 
ment , plongent perpendiculairement vers 
leur insertion ; chez le vieillard, elles re- 
prennent la direction oblique qu'elles avoient 
chez l'enfant : c'est un fait anatomique curieux 
à comparer sur les muscles d'un jeune en- 
fant , d'un adulte et d'un vieillard ; je l'aï 
plusieurs fois montré aux élèves dans mes 
kçons d'anatomie , dans lesquelles je m'ap- 
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plique à leur faire l'anatomie comparée des 
âges, et à leur montrer les rapports des chan- 
gemens physiques qu'éprouvenl les organes , 
et les fonctions qu'ils sdnt chargés d'exécuter. 
Par exemple, dans le fait qui nous occupe, 
quelle dilférence dans la force de la mastica- 
tion, comparée chez le fœtus , l'enfant , l'a- 
dulte et le vieillard! N'est-elle pas propor- 
tionnée aux faits anatomiques que nous ve- 
nons d'exposer ? 

On pourroit appliquer aux organes et aux 
fonctions ce que van Helmont disoit sur les 
dents, sur lesquelles on pouvoitdistinguer leur 
enfance , leur jeunesse , leur âge adulte , et 
enfin leur caducité (i). 

■1 De la troisième dentition. 



Dans l'état naturel , les mâchoires ne ren- 
ferment que deux ordres de germes ; il ne 
doit se développer, par conséquent, que deux 
ordres de dents, correspondant à la première 
et à la deuxième dentition. Mais des observa- 
tions authentiques et très-multipiiées prou- 
vent que, cheïi certains individus , la dentition 



<i) C.I.,n'a5,^aoi. 
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peut se renouveler une troisième , et , selon 
quelcpies auteurs , même une quatrième fois. 

Gehler ( i ) , qui a fait un ouvrage sur la troi- 
sième dentition , cite l'exemple d'une canine, 
qui , enlevëe trois fois , fut trois fois renou- 
veliie ; trois fois aussi douze dents se repro- 
duisirent sur un enfant de dix ans , au rap- 
port àHJngebauer (2). Haller en.rsqfiportè 
aussi plusieurs exemples (j3). Albinus vit 
une canine supérieure renaître à l'âge de 
trente-trois ans (4). Diemerbroeck Fobserva 
sur lui-même à quarante-six ans. 

J'ai , en ce moment , à l'hôpital de la Pitié, 
un homme de trente-cinq ans, dont les deux 
incisives centrales de la mâchoire inférieure 
tombèrent accidentellement à l'âge de trente- 
un ans ; au bout de quelques mois, il fut fort 
surpris , dit-il^ de voir reparoître celles qui 
existent maintenant : ces troisièmes dents sont 
beaucoup plus petites que les autres , et sont 



(i) De dentitione tertiâ. Zi)?*. 1786. 

(a) De denlitione secundâ juniomm. Ce fait est d'au- 
tant plus curieux, que lessecondes dents tombèrent dans 
le même ordre et comme les premières. Soemmeringf 
tom. 1''', de dentibus. 

(3) Élément, physiol. , tom. VIII, p/ig. 11, 

(4) Annotât, acad. , Ub. i, tab. Illf fig\ 3. - 
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toujours un peu branlantes, peut-être parce 
que les alvéoles ne les embrassent pas encore 
étroitement par leurs racines. 

La dentition des vieillards, dont il va être 
question bientôt , appartient aussi a la troi- 
sième dentition. 

Cette dentition peut donner lieu à la ques- 
tion physiologique suivante : Y a-t-il dans les 
mâchoires plusieurs germes, ou bien les gen- 
cives contiennent- elles , dans quelques cir- 
constances données, des organes- capables, de 
former et de produire de nouvelles dents ? 

La première de ces deux opinions me pa- 
roît plus vraisemblable ; il me paroît plus 
simple d'admettre que certains individus peu- 
vent naître avec des germes surnuméraires , 
comme on en voit qui naissent avec des c^oigts, 
des testicules , des reins ou des ovaires surnu- 
méraires, que «de supposer aux dents la fa- 
culté de se reproduire , quel que soit j d'ail- 
leurs , le mode de reproduction qu'on adopte. 

Pourquoi la nature auroit-elle formé deux 
ordres de germes si distincts ? pourquoi au- 
roit-elle ainsi compliqué le remplacement des 
premières dents , si les secondes ayoient pu 
naître de leurs racines , comme le pensoient 
Vésale et Diemerbroeçk ? Ce dernier ayteur 
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appujoîl son opinion sur la pousse des boiâ 
des cerfs, qui n^ont avec les dents aucune ana- 
logie , comme Ta observé Alhinus ^ qui , le 
premier , réfuta victorieusement cette er- 
reur, en démontrant, ainsi que van Swié'^ 
ten y que les seconds germes découverts par 
Eustachi et Fallope eussent été inutiles? 

J'ai ouvert un nombre prodigieux de mâ- 
choires pour chercher à rencontrer ces troi- 
sièmes germes , et je dois avouer n'en avoir 
trouvé qu'un seul sur une mâchoire infé^ 
rieure d'un homme de trente à quarante 
ans environ. Il étoit situé entre les deux pe- 
tites molaires et au-dessous , la couronne 
étoit entiëréttient ossifiée , les racines com- 
meriçoient à se fortfter, il étoit du volume de 
la première grosse molaire , «voit cinq tuber7 
cules distincts et; deux racines. Quoique ce 
fait soit trèé-propre à confirmer mon opinion 
sur la troisième dentition , je dois néanmoins 
offrir les doutes qti'il présente. Ne seroit-cë 
point une dent, molaire de preitiière den- 
tition , qui ne sëtoit point sortie au terme 
ordinaire? Mais une observation publiée der* 
hièreftieht par M. Lerhaife (i) me paroît ne 

(i) Bulletin de la Société médicale d'émulation, 
n* VII, }uillet 1816. 
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laisser aucun doute à ce sujet. 11 s'agit de 
l'extraction d'une canine , à laquelle adhé- 
roicnt plusieurs auties ; « Ma surprise i'ut 
j» extrême , dit l'auteur, lorsqu'au lieu d'une 
* dent canine, j'en trouvai quatre très-dïslinc- 
tes , détachées les unes des autres, et sans 
doute produites par quatre germes diffé- 
rens. » Cette ob5er\'ation sert à éclaircir 
celles que nous avons déjà rapportées. N'est- 
ce pas à des germes semblables que dévoient 
leur naissance , les ti-ois canines dont parle 
fie///i?r? N'est-ce pas à de semblables germes 
.■que doit Être attribuée la dentition cbez les 
•rieillards ? 

M. de Blalnville conçoit d'une autre ma- 
nière la pousse des troisièmes dents (i). Selon 
cet anïtomiste , les dents suivent , dans leur 
développement , les mêmes lois que les poils ; 
elles sont sécrétées par la pulpe dentaire , et 
susceptibles d'être reproduites, toutes les fois 
que, dans leur extraction ou dansleurchute na- 
turelle , cette partie n'est point altérée (ce qui 
doit être bien difficile). Cette manière de 
incevoir le phénomène n'expliqueroit pas la 

' (i) M. de Blainville a déjà émis celte idée dans le 
(Bullctio de la Société philoma tique , année 181 
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formation des dents surnuméraires , lors d'une 
double rangée de dents : ces troisièmes dents 
n'ont pu être formées que par de troisièmes 
germes. M. Geoffroy , médecin de THôtel- 
Dieu , avoit dans sa maison une domestique , 
que Ton désignoit sous le nom de quarante 
dents ^ et qui avoit une double rangée den- 
taire ; le fils de Tanatomiste Columbus étoit 
dans le même cas : nous en rapporterons plu- 
sieurs autres exemples dans un autre article. Je 
les rappelle ici pour prouver qu'on ne sauroit 
les admettre , sans admettre en même temps 
les germes surnuméraires^ puisqueja pulpe est 
restée enveloppée par les dents. Cette repro- 
duction de la pulpe peut avoir lieu dans cer- 
tains cas; on ne pourroit concevoir d'une 
autre manière la guérison des fractulres des 
dents, constatée parle savant M. DusmL Mais, 
après l'ablation des dents, ou après leur chute 
naturelle , je ne pense pas qu'on puisse lui as- 
signer cette fonction. 

Peut-il exister une quatrième dentition? 
J'avoue que je n'y ajoutois point de foi avant 
l'observation de M. Lemaire : les deux exem- 
ples qu'en rapporte H aller (i) me parois- 

(i) Haller^ tom. VIII^ pag. 29. 
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soiejit très-ëquivoques ; mais , dans le cas dont 
il s'agit, on avoit dëjà arrache ia canine de 
lait , quatre autres ëtoiênt contenues dans la 
mâchoire : il auroit donc pu exister pour cette 
dent une quatrième et même une cinquième 
dentition. 

C'est aussi à une quatrième dentition que 
Ton doit attribuer Fexistence de trois rangées 
de dents ; mais doit-on admettre les obser- 
servations qu'en rapporte Cœlius Rodigi^ 
nus (i) ? La mâchoire est-elle assez épaisse 
en devant pour contenir trois rangs d'al- 
véoles? 

De la dentition des vieillards. 

» 
Il est des propositions singulières par elles- 

mêmes : de ce nombre est , sans contredit , 

la dentition des vieillards. A plus d'un égard, 

r homme , à la fin de sa carrière , se rapproche 

de l'état où il étoit à son entrée ; mais la pousse 

de nouvelles dents, à un âge très-avancé , me 

paroît l'une des choses les plus bizarres de 

son histoire. 

En faisant l'histoire de la dentition, j'ai dû 

m'arrêter spécialement sur les points encore 

(i) Lect. antiquar; Ub\ ». 
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obscurs de cet important phénomène. Celui 
de la pousse des dents chez les vieillards 
n^a jamais été envisagé par les physiologistes 
et par les auteurs qui ont écrit sur la denti- 
tion , que sous le point de vue de la curio- 
sité qu'il offre ; je vais en rassembler les prin- 
cipaux faits , et énumérer les accidens dont 
on Ta vue quelquefois accompagnée* 
Quand on a examiné avec soin les mâchoires 

' des vieillards, la dureté comme cartilagineuse 
des gencives, on a peine à concevoir que 
de nouvelles dents puissent les traverser sans 
occasionner des accidens plus ou moiijis gra- 

X ves ; souvent il ne paroît qu'une ou deux 
dents ; d'autres fois , la dentition est plus ou 
moins complète. Est -elle quelquefois sans 
douleur ? On seroit porté à le croire diaprés 
le silence des auteurs. 

Ces nouvelles dents pe'yvent paroîtrç à 
toutes les époques de la vie , après le temps 
fixé par Hippocrate et ^ristote pour la sor- 
tie de la dernière molaire. 

Cardan , dans son Commentaire d*HippQ^ 
4:rate (i) , dit qu'il lui revint une nouvelle 
dent à l'âge de quarante^trois ans; un soldat 
— — • 

(i) DesalixnenS; secU 2$, . . . 
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en vit paroître sept , de l'âge de quarante à 
quarante-cinq ans (i); Sennert (2) et Para-^ 
celse (3) en observèrent de soixante à soixante- 
trois î on en trouve un exemple à l'âge de 
soixante-quinze ans , dans les Transactions 
d' Angleterre (4). 

Aristote (5) avoit dëjà vu ce singulier phé- 
nomène sur un homme de quatre-vingts ans, 
dont on Ut un autre fait dans les Transactions 
angloises; Albert le Grand (6) et Alexandre 
Benedictus (7) l'observèrent à quatre-vingt- 
un ans. 

L' Académie des sciences rapporte le cas 
d'un vieillard à qui il survint deux incisives 
et deu3^ canines dans l'espace de deux ans , à 

(i) Apud Gonciliatorem , diff\ 39* 

(a) Lih, a , Frax. med. , part, l, c, 10 , p. ai. 

(3) Tract. Arcan. Paracelsi. 

(4) 1666, «• 21. 

(5) Hîst. anim. , lib. iy c. 4- 

(6) Aij)ert. magn. , lib. 1, de animal. Tract. /. c. 
Cet ouvrage $ Albert est fort remarquable pour le 
temps où il a été écrit; ilparoît copfé sur celui à^Aris^ 
tote , diaprés les commentateurs arabes , principalement 
sur celui û^Ai^icenne, 

(7) De curandismorb.y Ub. 6^ ;;. a44* 
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râgc de quatre-vingt-quatre ans (i). Van 
Swiéten cite l'exemple d'une femme de quatre- 
vingt-six ans, chez laquelle parurent deux 
nouvelles molaires. Mirum est tamdiu latere 
potuisse in maxillis , dentium sera tantiim œtate 
proditurorum^ rudimenta. Je rapporte ce pas- 
sage , parce que Fauteur attribue ces nou- 
velles dents à des germes renfermes dans 
les mâchoires , ainsi que je Fai expose dans 
la théorie dé la troisième dentition. 

Il est curieux de suivre ce phénomène jus- 
qu'au terme le plus reculé de la vie humaine. 
Ce n'est pas sans intérêt qu'on lit l'observa- 
tion de Zancleus , citoyen de Samothrace , a 
qui , au rapport de Pline (2) , il étoit revenu 
des dents après la cent quatrième année de 
son âge ; celle de ce vieillard de Fionie , dont 
Bartholin (3) nous a conservé Thistoire , et 
qui fit de nouvelles dents à cent quarante ans ; 
enfin , Bacon (4) nous apprend que la com- 
tesse deDesmond^ qui vécut jusqu'à^ent qua- 

(1) Açadém. desScienc, l'j^o^pag, 56. 

(2) Lib. Il, c, 37. 

(3) Ui. BarthoUn^ L 4, An^t., réform., c. 12 y p. 5o3. 

(4) Hist. vit el mort., col, 536. 
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rante ans ;; vit , à cet âge-là , ses dents se re- 
nouveler pour la troisième fois. 

Ces faits ont , dans tous les temps ^ V^V^^ ^^ 
curiosité des observateurs ; mais , en npus les 
transmettant , ils se sont peu occupes de no- 
ter les accidens qui compliquent cette nou- 
velle et tardive dentition : j'ai donc cru utile 
de* rassembler les cas où il en ayoit été men- 
tion , et de rapporter celui que j'ai observé 
moi-même sur un vieillard de soixante-seize 
ans. 

J^an Helmont (i) observe que la dentition , 
chez une femme de soixante - treize ans , 
fut accompagnée des douleurs analogues à 
celles de la dentition des enfans. Strack 
observa , dans un cas semblable , des mou- 
vemens convulsifs et comme épilep tiques (2). 

La Collection académique ^ partie étran^ 
gère (3)^ en rapporte un feit très -intéres- 

(1) HelmorUius y in Ârcana Paracelsi ^ p, 626 : etiam 
cum doloribus puerilibus, 

(a) Stoll rapporte qu'une femme de soixante ans , à 
qui il survint trois dents , n'ëproura aucune douleur ; 
mais il tenoit ce fait de plusieurs matrones dignes de 
foi, qui ne se rappeloient pas sans doute si la malade 
&\ oit souffert. StoUy Katio. med., tom. lY; p» 17a* 

(3) Tom. 3y pag. 55q. 
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« 

sant : c'est le docteur Chrétien Mentzelius 
qui parle : 

« Ayant accompagné Tëlecteur de Bran- 
» debourg dans le voyage qu'il fit à Clèves , 
» en 1 666 , il arriva dans cette ville un vieil- 
» lard âgé de cent vingt ans , qui se faisoit 
» voir pour de l'argent , et que je vis à la cour 
» de l'électeur. La force de sa voix marquoit 
» celle de sa poitrine , et , ayantparcouru les 
» tons de la musique , il fut entendu à plus 
* de cent pas. Ayant ensuite ouvert la bou- 
» che , il nous fit voir deux rangs de dents 
» aussi blanches que des perles ; et , an sujet 
» de la beauté de ses dents , il nous raconta 
» qu'étant allé à la Haye , deux ans aupara- 
» vaut, par le même motif qui l'avoit fait 
>> venir à Clèves, ayant alors cent dix-huit 
» ans , il avoit appris qu'il se trouvoit dans 
•» cette ville urf autre vieillard anglois , âgé 
» de cent vingt ans ; qu'il lui avoit rendu vi- 
» site , et qu'il lui avoit parlé en ces termes : 
« Nous sommes à peu près de même âge ^ 
» car je ri ai jamais que deux qns moins 
» que vous ^ et j'ai eu la pUis grande ourio'^ 
» site de voir un vieillard qui est mon aîné. 
» Je nai ressenti jusqua présent aucune 
)) incommodité; mais , depuis trois jours que 
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» je suis ici y fai un grand mal de tête et de 
i> grandes douleurs aux mâchoires y de sorte 
» que Je me persuadé <jue Dieu va bientôt me 
)) retirer du mondci f^ous vous trompez^ mon 
)) cher ami y me dit-il , vous rajeunissez ^ au 
» contraire y et vous faites des dents comme 
n les enfans ; la même chose ni est arrivée à 
)) cent diX'huit ans , qui est l'âge que vous 
)) ai^ez. j4h! jeprie le Seigneur ^ lui rëpon- 
» dis-jc , de ne pas-me punir au point de pro^ 
» longer encore mes jours. Je le quittai ensuite ^ 
» et je m^ allai mettre au lit. Je ne tardai pas 
» à ressentir les plus visses douleurs aux ma- 
» choires y et toutes lés dents que vous voyez 
» sortirent ensuite successivement, » 

Cette observation contient deux faits, car lie 
vieillard qui annonça à l'autre qu'il alloit faire 
de nouvelles dents , àvoit ëprouvé lt%nême 
les mêmes symptômes à l'époque de cette 
dentition. J'ai de la peine à concevoir qu'elle 
survienne jamais sans accident , à cause de la 
dtireté des gencives dans l'âge très -avance. 
Peut-on croire que la femme de soixante- 
dix-sept ans dont parle Dachr ( i ) , et qui 
vit reparoître viiigt - quatre nouvelles dents 

(i) Vide Soemmering /tom» i^ de dentibus^ ;;. aoa. 
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dans Tespace de quatre années , n^ait éprouvé 
aucun accident? Le silence de Fauteur ne 
peut-il pas être attribué à Toubli, comme ce- 
lui de Stoll à rinexactitude des renseigne- 
mens qu^il avoit eus ? 

Au reste , le cas que f ai observé est fort 
remarquable sous ce rapport : le vieillard 
étoit âgé de soixante-seize ans et d^une cons- 
titutiôn robuste ; il avoit eu une fièvre bi- 
lieuse , à la suite de laquée il n^avoit point 
recouvré Fàppétit ; vingt jours après sa gué- 
rison , il ressentit à la mâchoire inférieure 
des douleurs lancinantes, qui s'apaisèrent 
par r application du lait chaud dans la bou- 
che. Dix à douze jours après:, elles se renou- 
velèrent , accompagnées d'une tuméfaction 
des gencives , et d'un gonflement de la joue 
du m|pie côté : je fis gargariser le malade et 
appliquer un cataplasme émolUent; la douleur 
s'apaisa , surtout par l'usage du laudanum à 
haute dose dans le gargarisme ; le neuvième 
jom* du renouvellement de la douleur., le 
malade fut pris d'un dévoiement considérable , 
qui dura quatre jours, et, le cinquième, il ap- 
parut une dent au niveau de la place qu'avoit 
occupée la deuxième grosse molaire du côté 
gauche. La dent avoit quatre tubercules; 
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m 

c'Aoît une vëritable mâchelière ( multicus- 
pidëe). 

L^apparition de cette dent m'ayànt fourni 
Toccasion d'examiner avec soin les mâchoi- 
res y je m'aperçus que les bords alvéolaires 
n'ëtoient point affaisses comme chez les au- 
tres vieillards du même âge , que la symphyse 
du menton n'ëtoit pas rejetée en avant comme 
elle auroit dû l'être ; en portant le doigt danSv 
la bouche , je sentis que l'angle de la mâ- 
choire n'étoit pas affaissé et qu'il se rappro- 
choit de la perpendiculaire beaucoup plus que 
chez les autres vieillards sur lesquels je faisois 
la même remarque. Cette disposition me 
donna à penser qu'il y avoit d'autres germes 
renfermés dans les mâchmres, et que de nou- 
velles dents se manif est voient plus tard.' 
L'encombrement de Fhôpital de la Pitié par 
les militaires blessés à la bataille de Vaterloo 
me le fit perdre de vue , quoique je lui eusse 
bien recommandé de me venir voir de temps 
en temps. 

Chez le malade dont j'ai parlé dans la troi- 
sième dentition , la sortie des deux incisives 
centrales fut précédée de doOeurs légères ; 
en ce moment , il est affecté d'une fièvre bi- 
lieuse , compliquée d'une tuméfaction gêné- 
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raie des gencives , d^élancemens dans la tête : 
seroit-ce de nouvelles dents qui veulent se 
faire jour ? 

Déhtition irrhgulihre. Accroissement des 

mâchoires. 

La première dentition est rarement irrégu- 
gulière ; c'est à Tëpoque du renouvellement 
des dents, que se manifestent les vices oulesir- 
régularités qu'elle peut offrir. Diverses causes 
peuvent les produire. Les dents de rempla-^ 
cernent , plus volumineuses que celles qfu'ellés 
chassent, exigent pour se développer uii es* 
pace plus étendu. Si cet espace n'est point 
proportionné à leur accroissement, lés dents 
se dévient de leur alignement naturel, la den« 
tition est ir régulière. Lés dents de lait ne tdtn- 
bent-elles point ? les nouvelles dents se pla- 
cent en arrière sur une autre direction et font 
subir aux premières des positions plus ou 
moins difformes. 

Les ouvrages d'anatomie et de physiologie 
sont riches de faits attestant ces irrégularir 
tés (i); maisi^le partonn'eiiassignelescauses 

(i) Yojez HaUeTy Elem. pbj», ; Soemmsringf tam, \y 
de dentibus. 
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d'oùdccoulent naturellement les moyens indi- 
ques pour rétablir la régularité. Cet objet va 
nous occuper spécialement. Nous allons expo- 
ser d'abord les irrégularilés provenant du 
défaut d'espace, nous passerons ensuite aux 
irrégularités par suite d'une double dentition 
partielle ou générale. 

Pour se rendre raison des premières, il faut 
suivre le développement de l'arc des mâ- 
choires à l'époque de la deuxième dentition, 
et le comparer au volume qu'acquièrent les 
dents qui doivent les remplir. Si cet accrois- 
sement des mâchoires, si ce développement 
des arcs est proportionné au volume des dents, 
la dentition est régulière ; mais s'il est moins 
ëlendu, les dents ne pouvant se loger les unes 
à côté des autres, elles sont obligées de se dé- 
vier et de contracter diverses positions vi- 
cieuses. 

La plus commune de toutes ces irrégula- 
rités est celle où les dents se regardent par 
leurs faces, position qu'elles ont dans l'inté- 
rieur de la mâchoire avaat leur sortie, où 
elles sont comme couchées les unes sur les 
autres; d'autres fois elles font un demi-tour, 
principalement les incisives. J'ai, dans ce mo- 
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ment, dans ma salle une fîUe de vingt-deux 
ans, dont la dëViation porte uniquement sur 
les incisives; les canines'se $ont portée en avant 
par suite de la loi de divergence que smvent 
les dents dans leur sortie ; les petites molaires 
sont régulières. 

En général, on observe peu d'irrégularités 
sur les petites molaires. J'ai vu , cependant^ 
une petite molaire adossée contre l'autre, 
Albinus et Soemmering ont observé un cas 
semblable ; mais il est bien rare. Dans les den-^ 
titions irrégulières que j'ai eu occasion d'ob- 
server, j'ai constamment vu les petites mo- 
laires sur la ligne qu'elles doivent occuper. 
La raison de ce fait se trouve dans le mode 
de remplacement des petites ipiolaires. Les 
grosses, auxquelles elles succèdent, avôient 
deux ou trois racines, dccupoient dans les mâ- 
choires un espace beaucoup plus considéra- 
bles qu'elles; par conséquent, lorsque ces 
dents sont tombées, il existe un vide, un es- * 
pace plus grand que celui qu'elles peuvent 
occuper; rien ne les gêne dans leur place-» 
ment. Le surplus de l'espace qu'elles ne peu- 
vent occuper, sert à l'agrandissement de la 
portion d'arc que doiyent occuper les caninesi 
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'ofond^ment cachées daiis rintiîrieur des 
ichoires. 

Sîl'arcant^neur des mâchoires s'accroîtpro- 
portionnellementà la grandeur des nouvelles 
dents, toutes se placent sur la ligne demi-cir- 
culaire qu'elles doivent occuper; mais pour 
:u que cet arc éprouve de variation, c'est 
irles canines que porte rirr(?gularitë. Voici 
pourquoi, La canine sortantla dernière, toutes 
les dents ont pris place : lorsqu'elle paroît, 
elle est donc obligée de faire dëvîer les au- 
tres, pour pouvoir sortir; cependant, lorsque 
l'arc est trop étroit, la canine peut rester ren- 
ferm'ée dans la mâchoire : c'est ce qui existe 
sur un crâne de ma collectioa. L'arc alvéo- 
laire supérieur étant peu développé, les deux 
petites molaires du côté gauche se sont pla- 
cées, l'une en dedans, l'autre en dehors, et la 
canine de ce côté a pu occuper sa place ac- 
coutumée ; mais au côté droit les choses se 
sont passées différemment ; les deux petites 
molaires se sont logées à leurs places, la ca- 
fiine n'a pu sortir; elle est restée dans l'inté- 
ieur de la mâchoire, tendant à se l'aire jour 
côté du voile du palais. Lorsqu'il existe 
is incisives surnuméraires, comme Plou- 
\t dit eu avoir une à ta niàclioire in- 
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férîeure ( i ) , et comme Canper et Soemme^ 
ring (2) en possëdoient des exemples , néces- 
sairement l'arc antérieur a dû s'agrandir de 

tout l'espace nécessaire à cette dent surnumé- 
raire. 

Il peut arriver , comme Blake en cite une 
observation, qu'à l'époque de la deuxième 
dentition, l'arc antérieur ne soit point en- 
core assez développé; mais, par les progrès de 
l'ossification , l'arc acquérant toute l'étendue 
qu'il doit avoir, les dents se replacent comme 
elles devroient être; le même effet arrive 
lorsqu'on enlève une dent pour permettre aux 
autres de se développer ; la régularité se ré- 
tablit sur une dentition qui , sans cette abla- 
tion , fût restée irrégulière. Il peut arriver 
aussi que cet arc prenne trop de développe- 
ment : alors les dents ne sont point contiguës 
par leurs côtés; il existe eutre elles un écar- 
tement plus ou moins considérable ;. la mâ- 
choire proémine en avant , et lorsque cela a 
lieu à l'inférieure , elle prend l'aspect de :çelle 
du vieillard, J'en ai,en ce moment, un exemple 



- (i)Di5séfil cetates bumanas earumque jura sistens« 
21*^^.1778,7). 8. 
• (^) Tôm^ . ^ju de dentibus, p. 203. 
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frappant sous les yeux : il existe entre les in- 
cisives et les canines' un espace de plus (le deux 
lignes, et la mâchoire inférieure forme ce que 
■l'on nomme menton de galoche. 

Les physiologistes ne se sont jamais de- 
'ïnandé pourquoi les dents ne sortent que suc- 
cessivement , pourquoi il leur faut un si long 
tervalle pour compléter leur sortie dans la 
^première et la deuxième dentition. La raison 
en trouve-t-elie pas dans la nécessité de 
l'accroissement des arcs que doivent occuper 
fes dentsP Or, cet accroissement , étant assu- 
|éti aux lois de l'ossification , ne peut se faire 
içue graduellement et avec lenteur; les dents 
'sont donc obligées de suivre et do s'accom- 
loder à cette progression dans Tordre de 
:r sortie. 

Ce ne seroit pas une question simplement 
Burieuse , que do déterminer rigoureusement 
1 grandeur des arcs maxillaires à Tépoque 
■e la première et de la deuxième dentition, 
ja grandeur de l'arc étant donnée , ne pour- 
oit-on pas, d'après ces calculs, prévoir si 
rces dents pourront ou ne .pourront pas s'a- 
Jigner? Ne pourroit-on pas prévenir les irré- 
igularités de la dentition? Le célèbre Hunter ^ 
qui avoit senti toute l'importance de ce point 
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physiologique, chercha à le déterminer géo- 
métriquement ; mais il échoua dans ses cal- 
culs, et obtint des résultats peu satief'aisans. 
En voici , je crois , la raison. 

Ilunter prit pour base la demi-courbe par- 
faite , et mesura le segment de cercle qlie re- 
présente l'arc alvéolaire sur cette donnée : m*,, 
cet arc représente une courbe irrégulière. II 
rprit sa grandeur , et établit ses calculs sur des 
Cifliàchoires de divers âges , à la vérité , mais 
appartenant à des individus différens. Or, 
rien ne varie comme la grandenrde ce« arcs» 
comparés d'individu à individu ; rien ne varie 
comme cette mesure , prise de la première à 
la deuxième dentition. 

Hunier comprit dans l'arc toute la portion 
de mâchoire qu'occupent les incisives , les 
canines et les petites molaires; mais, dans le 
passage de la première à la deuxième denti-- 
tion, U ne tint pas compte de la différence de 
grandeut des petites molaires, qui influent 
nécessairement sur la mesure totale. 

Ne pourroit-on pas reprendre* ce travail 
sur des bases phis solides , tenir compte de 
la réduction dont je viens de parler, et éta- 
blir ses calculs , mesurer les courbes et la 
grandeur des arcs sur les mêmes individus 
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V'observës aux différentes époques (le la vie , à 
la première dentition, dans rintorvalle de la 
première à la seconde , et à l'époque où cellei- 
ci est terminée i" On pai-v'iendroit, j'en suis 
convaincu, à des résultats positifs et dont 
l'appUcation auroit les avantages que j'ai déjà 
^numérés. 

Mais les arcs maxillaires s'agrandisscnt-iU 
réellement? cet accroissenieot n'est-il point 
imaginaire, ainsi que ie pense M. Miel? C'est 
■ce qu'il nous faut examiner. 

kLa première preuve de M. Miel (i) porle 
ur une erreur de fait , que l'on peut vérifier 
facilement : elle congisle dans la mesure de 
la grandcTirde l'arc dont nous venons de par- 
ler , et que l'auteur dit être égale chez l'cn- 
■k£ant et che» l'adulte. Prenez, pour vérifier le 
H^t , la mâchoire d'un en&int de quatre ou 
cinq ans , comparCK-la à celle d'un adulte ou 
d'un^une homme de quinze à vingt ans: vous 
trouverez diezcedernieri'aix antéiicurbeau- 
) plus grand que sur le premier : on peut 
bire aisément cette expérience sur deux os 
naxillaires supérieurs désarticulés , les por- 



) Mi^moires de la SocWté tuédicale (TéiBiiIatîoi 

.VII, p. 4,9., 
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tions d'arc dont il s'agit peuvent être mesu- 
rées sur une surface horizontale qui repr^- 
l fienleroit la ligne sécante. 

Quant aux autres raisons, je laisse parler 
Miel. « Une preuve nouvelle de la nul- 
lité du développement du cercle alvéolaire 
» antérieur , se tire de l'impossibilité du pla- 
» cément des dents secondaires , de leur ar- 
X rangement irrégulier ou de leur dépïace- 
Wb mentcompletdanscertainsindividus. Cette. 
I conformation vicieuse, quialieulorsque les 
' dents antérieures ont trop de largeur, n'in- 
dique-t-elle pas que ces dents n ont qu'un 
•» espace détei-miné e^ circonscrit , dans le- 
» quel elles sont obligées de se ranger ? 

Selon M. Miel, la cause de l'irrégularité 
■vient de la différence de grandeur des-dcots 
I isntérieures , qui remplacent les dents de lait ; 
ces dents étant plus grandes que celles qu'elles 
chassent, et l'arc restant le même, néces- 
sairement il faut qu'il y ait déviation : tel est 
le principe et la conséquence. Toutes les fois 
que les dents de remplacement antérieures 
seront plus grandes que celles qui les ont 
précédées , il y aura irrégularité et déviation , 
puisque Tare reste immobile : seconde cpn- 
eéquence aussi rigoureuse que la première. 



I 
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Or, les dents de remplacement sont constam- 
ment plus grandes que les premières dents(i); 
donc il faut , ou que l'arc s'agrandisse , ou que 
la dentition soit constamment irregiilièrer 
Pourque la proposition de M. il/j'e/ fût vraie, 
il faudroit, d'ailleurs, que, dans toutes les den- 
titions irrégulières , le volume des dents fût 
augmenté , et différent de ce qu'il est com- 
munément. Or , rien n'est plus rare : j'ai tou- 
jours va les dents déviées', du même volume 
et de la même dimension que les autres. Les 
incisives centrales étant les dents les plus 
"volumineu-ses des dents de remplacement , 
la déviation et l'irrégularité dcvroient donc 
porter constamment sur ces dents. Or , rien 
de plus rare : c'est sur la canine que porte le 
plus fréquemment cette irrégularité , par les 
raisons anatomiques que j'ai exposées plus 
haut. 

Quand on pose un principe , toutes les con- 
séquences doivents'en déduire naturelleraenr. 
L'expérience a appris que les irrégularités 
des dents s'obsei-vent plus fréquemment à la 
mâchoire supérieure qu'à l'inférieure. Les 

(i) y oyez Saemmering, SabaCier , Bojer, Bichat et 
toiU les aaatomistcs. 
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dents sont-elles plus volumineuses 
qu'en bas? 

CcUe observation, qui n'avoit point échap- 
pée à Hiaiter et à Bluke , ne vient-elle pas 
de ce que la mâchoire siipéi'ieure ,. enclavëe 
au milieu des os de la face , éprouve , dans son 
accroissement , des obstacles étrangers à la 
mâchoire inférieure ? et alors Taie antérieur 
n'est -il pas gêné dans son développemeiit, 
l'inférieur acquérant ses dimensions néci 
saires? 

« Mais, continue Taulcur, lorsqu'une grosse 
» dent vient remplacer une dent plus petite 
» qu'elle , il faut bien que cette opération soit 
jj secondée par l'extension simultanée de la 
M mâchoire i*Non sans doute , il ne le faut pïB 
» nécessairement ; ctvoicicequile démontra.. 
» Une dent secondaire qui se forme au-di 
ji sus ou au-dessous d'une dent de lait qu'i 
p doit remplacer , ne borne pas tou/oiirs si 
» action à user la seule racine de cette 
» elle use en même temps tout ce çui ^'^i 
» pose à sa sortie ^ ou à sou propre dêtfe' 
» pement : ainsi, uneincisivesccondaîiectanit 
1) plus large que celle qu'elle doit remplacer, 
B non-seulement détruit et alisorhe la racine 
» de celle-ci, mais encore traverse 
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>»et va user latéralement la racine de la dent 
» voisine , y former un sillon et rendre quel- 
» quefois cette dent tellement vacillante , 
3> qu'elle tombe sous le moindre effort. » 

D'abord , d'après ce système de destruction , 
il ne devroit jamais y avoirdedentitionirrëgu- 
lière : carpourquoi une dent plus volumineuse 
et conséquemment plus forte que les autres, 
se dévieroit-elle?pourquoi n'useroit-elle pas, 
ou n'absorberoit-elle , selon l'expression de 
l'auteur, les dents qui l'environnent, pour 
s'aligner convenablement? ne seroit-ce pas 
aux dents plus foibles à lui céder la place ? 

Mais démontrons par les faits l'impos- 
sibilité de ce système. Nous avons déjà vu 
que, dans l'impossibilité d'expliquer la chute 
naturelle de la dent , comme le dit van Swié- 
ten , on avoit imaginé de faire user la racine 
des premières dents par la couronne des se- 
condes t aujourd'hui M. Miel va plus loin ; il 
fait détruire non-seulement ^la racine , mais 
l'alvéole , et même la dent voisine , lorsque 
celle-ci devient obstacle à son placement. II 
faut avouer que le frottement nécessaire à tou- 
tes ces usures devroit cire bien considérable, 
tl je ne conçois pas comment il pounxïit s'exé- 
cuter dans l'intérieur des mâchoires; jenecon- 
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çois pas non plus pourquoi les alvéoles , 
quoi les os maxillaires , beaucoup moins durs 
que la dent, ne serolent pas détruits avant 
celle-ci. 

Mais tous ces frottemens, toutes ces de^ 
tractions par cette cause mécanique, sont ii 
ginaircs; les dents ne se livrent pas ainsi la 
guerre dans l'intérieur des mâchoires ; jamais 
elles ne se touchent immédiatement, comme je 
l'ai déjà dit et comme je crois essentiel de le 
répéter ici, afin de voir disparoître ces thëo^- 
ries que réprouvent et la saine physiologie ^-^ 
les lois immuables de notre organisation. ^| 

Qu'on se rappelle en effet la disposition * 
du guberaaculum dentîs (r); la dent reste en- 
fermée dans ce conduit jusqu'auraomentoù elle 
se montre aux bords alvéolaires; elle est don 
séparée des racines des premières etdes pan 
des alvéoles par ce canal membraneux. Un froï- 
tcment ou toute cause chimique ou mécani- 
que, susceptible de corroder et de détruire ua 
corps aussi dur que les dents ou les alvéolej 
épargneroit-il ce conduit membraneux? 
condait ne devroit-il pas être le premier à 
truit, le premier usé, puisqu'il se trouve in- 
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(i) Voyez \ajigure 8, A, A. A. 
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terpos^ entre les deux dents? Or, ce conduit 
reste intact; la destruction par le frottement 
n^est donc pas admissible, et elle est inutile 
pour l'explication du phénomène, comme je 
l'ai dëjà prouve. B lâche appuie cet accrois- 
sement sur des faits irrécusables; il observe, 
avec raison, que les dents de lait, qui étoient 
contîguës à l'âge de trois et quatre ans , sont 
sëparées vers. la sixième ou septième année ; 
ce qui n'auroit pu avoir lieu, si l'arc étoit 
fixe. 

« Six cents exemples se sont offerts à moi, 
» dit-il, où quatre incisives immuables avoient 
» apparu irrégulières, qui se sont ensuite spon- 
» tanément régularisées d'elles-mêmes par 
» l'accroissement des mâchoires. 

» J'ai vu quelques cas, ajoute-t-il, où les 
» canines immuables ont paru d'abord irré- 
j> gulières, de manière qu'elles avançoient siu* 
» les bicuspides ; mais après dix mois ou un 
» ariy assez d'espace leur a été donnée et elles 
» * sont dei^enues régulières. » 

D'ailleurs, le développement de la face dans 
les diverses périodes de la vie, dans les di- 
verses races humaines, prouve incontestable- 
ment ce développement maxillaire. (Qu'est-ce 
qui donne à la physionomie des enfans cette 
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expression agrëable qu^ont signalée les poètes 
et les physiologistes, et que les grands peintres 
ont si bien exprimée dans leurs tableaux? 
N'est-ce pas, comme le dit M. Richerandj le 
peu de saillie de Tare antérieur de la mâchoire 
supérieure, qui, à cet âge, rapproche Pangle 
facial de l'angle droit ? Ne perd-il pas cet 
avantage par le développement de la face, par 
la saillie de cet arc et la diminution de la ligne 
faciale, qui en est une conséquence ? Qu'on 
étudie la face de la race éthiopienne, n'est-ce 
pas autant à la proéminence de cet arc qu'au 
déjettement du front en arrière, qu'est due 
l'obliquité de cette ligne (i)? Cette obliquité 
ne reconnoît pas d'autre cause sur plusieurs 
crânes de Cosaques irrégiiliers, que j'ai re- 
cueillis sur les différens champs de bataille 
des environs de Paris. . 

L'accroissement de l'arc maxillaire est 
donc une vérité de fait, nécessitée par la sortie 
successive des dents, nécessitée par les bornes 
étroites de l'espace le long duquel elles doi- 



. (i) Voyez Touvrage de Blumenbach , et , mieux çn- 
core.y comparez le crâne 4a Nègre à celui d'un JÇuro- 
péen. 
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vent se ranger. Passons à la seconde espèce 
tf irrégularité (i). 

Dans celle que nous venons d'examiner, 
les dents sont étrangères à l'espèce de dévia- 
tion qu'elles subissent , la cause réside évi- 
demment dans le développement des os 
maxillaires : les dents sont donc toujours en 
même nombre et dans la forme déterminée 
par l'organisation. Ici, au contraire, cette 
forme peut -être intervertie; leur nombre 
peut être augmenté ou diminué : de là nais- 
sent diverses espèces d'irrégularités. 

On a vu des incisives recourbées en forme 
de crochet (2) ; j'ai observé une canine réunie 
avec une petite molaire ; deux incisives sont 
également réunies et n'en forment qu'unp : ce 
qu'il y a de remarquable , c'est que les dents 
de remplacement correspondantes étoient 
renfermées dans la même capsule , la même 
alvéole , et n'avoient qu'un seul guherna^cu- 
lutn. J'ai rencontré sur une mâchoire infé- 
rieure une canine à deux racines distinctes 

depuis le collet. Cheselden (3) parle d'une 

Il . ■ I ■ _ I I III 

(1) Pour suivre la marche de cet accroissement* 

(2) Soemmering ^ de dentibus^ tom» l. 

(3) Idem , loc. cit. 
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dent molaire qui en pënëtroit une ' autre ; 
Berlin a vu les racines des canines pënëtrer. 
dans le sinus maxillaire (i). Bernard Geriga 
rapporte qu'il a trouvé au milieu d'un mon- 
ceau d'os conserves dans l'hôpital du Saint^ 
Esprit à Rome , un crâne sans mâchoire in- 
férieure, auquel il n'y avoit que trois corps 
dentaires : un qui tenoit lieu des quatre ilents 
incisives et des deux canines , et les deux au- 
tres, qui tenoient lieu des cinq dents molaires 
de chaque côté (2). 

Doit - on admettre que toutes les dents 
peuvent se réunir par leurs couronnes? Les, 
filets rapportés par F^alère Maxime (3)^ 
PhHarque (4)^ Linden (5)^ Bartholin (6) et 
Schen^ (7) ^ prouvent-ils cette possibilité? ou 
bien les dents n'auroient-elles été réunies que 
par la matière tartareuse qui les auroit ; pour 
ainsi dire,encroûtées?jE'w^^acA/ (8)arencontré • 

(i) OsiéoL 11.24. 

(2) Sabotier j Anatomie, tom, i^ p. 78* 

(3) Lib. I, c. VIL 

(4) In vilâ Pyrrhi. 

(5) Medlc. physiol. ^ cap. XIII ^or^ 3* ' 

(6) Hist. anat. rar., ci, p, 49* 

(7) Obs. med. ^ odp, de dentibus. 

(8) Sabotier ^ loc. cit. 
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sur un de ses concitoyens assez avanciî en âge 
trois ou quatre dents molaires unies ensemble 
par une matière dure et presque pierreuse. 
SabaiierÇi) a vu une jeune fille de quinze ou 
seize ans , scorbutique , dont toutes les dents 
ëtoient renfermées sous une croûte pierreuse 
qui les unissoit , et qui, repoussant les gen- 
cives en haut et en bas , les lui avoit presque 
entièrement déchaussées. J'ai déjà cité la ca- 
nine de M. hemaire , à laquelle trois autres 
Ploient comme encroûtées (2). 

L'excellent article de M. le docteur Foa/'- 
dans le Dictionnaire des Sciences médi~ 
cales , contient le fait suivant , très-remar»- 
quable sous plusieurs rapports. 

« J'ai vu l'exemple d'une dame fort jolie, 
qui , en sortant de l'enfance , suivit ses pa- 
rens dans un lieu de détention , où elle fut 
privée des moyens de consulter un tien- 
liste ; le tartre couvrit tellement ses dents, 
qu'elles disparurent entièrement. A quinze 
ans , rentrée dans le monde , on crut qu'elle 
avoit toutes les dents gâtées ; elles étoient 



(1) ifoia(/er,loc. cil. 

\p) Lemaire , fiulUliu de la Société medic. d'éiiiuJ., 
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s iJ'uiie couleur repoussante , et qui 
» toit singulièrement avec sa figure parfai- 
» tement belle et d'une blancheur éclatante. 
» Cette jeune personne , qui avoit lang-temps 
u gémi de son infirmité, et qui évitoit la so~ 
» ciété, tant elle étoit honteuse d'y montrer' 
M i^e bouche dégoûtante , éprouva , vers ràg;e 
>i de vingt ans , une douleur fort vive à Tune 
» de ses dents ; elle appela un dentiste , afin 
jj qu'il lui en fît l'extraction : le dentiste , en 
» faisant des recherches pour s'assurer de la 
» maladie de la dent , s'aperçut que toute 1h 
» denture étoit envahie par le tartre ; il en4 
» treprit d'en extraire cette dégoûtante con- 
» crétion, et réussit dans son dessein ; chaque 
» dent , à laquelle il cnlevoit sa noire écaille y 
n étoit éblouissante de blancheur et sembloit 
» naître sous la main de cet enchanteur, qui 
» bientôt substitua vingt-huit perles brillantes 
» du plus bel éclat, à la hideuse écaille qui 
D pendant si long-temps avoit flétri des lè^ 
u vres de rose , et souillé la plus jolie boucl 
w du monde (i). » 

Mais peut-on croire que Pyrrhus, 



(1) BictioD. des Scieitces médicales 
pag. 34 J. 
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d'Épirc, et le fils de Prusias , roi de Bithynie, 
aient eu assez peu soin d'eux-mêmes , pour 
laisser ainsi réunir toules leurs dents? Rien 
ne porte à le croire dans le texte de Plularqua 
et de f^alère Maxime. Ces princes n'avoient 
qu'un seul os à chaque mâchoire , qui tenoit 
lieu des dents qu'on y voit ordinairement , et 
il me paroît plus vraisemblable de penser qae 
leur cas se rapprochoit de celui rapporte par 
Bernard Geng/ia, dans lequel , comme on l'a 
vu, les dents étoient réellement «nies par 
leurs couronnes. 

Houlicr cite un cas analogue. Un ehimr- 
gien fui appelé en justice pour avoir emporté 
une partie de ïa mâchoire , à laquelle aàhé- 
roient plusieurs dents ; il fut acquitté , parce 
qu'on reconnut que les dents ne s'implan- 
toient pas , mais faisaient corps avec toute la 
■ttUichoire(i). 

B» li'irrëgularîté provenant du manque de 
dents est peu commune. BorelU a vu cepen- 
dant une femme qui a vécu jusqu'à soixante 
ans sans avoir jamais eu de dents (2). L'enfant 
dont pai-le Brouset n'avpit que la ipoitié 



(1) Uolleriiu ad comilia , pag. 5a8 , xxti. 



(a) Observ. , cent, u , pag. , 
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de ses dents, et le reslc du bord alvéolaii 
avoit acquis la consistance des gencives 
vieillard (i). J'ai connu à Saint-Gilles, dil 
M. JBeaunies , un huissier nommé Vaihou 
auquel il n'est jamais sorti aucune dent. Phe~ 
' récreite y au rapport de f^alla {i) , n'avait 
jamais eu de dents- Les Ephémérides contien.- 
nent les deux faits suivans. 

« M. Rugterabeck , magistrat de Frederick- 
» stadt , n'a jamais eu que des dents molaires 
» et point de canines, ni d'incisives; ce qiû 
>> ne l'a pas empêche de parvenir à un âg< 
» avancé, » 

« Ua chirurgien du même lieu, nommé 
a Meiter Feich , se trouve dans le même 
» cas. (3). » 

Mais cette cause d'irrégularité est fort 
rare ; plus fréquemment elle est produite par 
des dents surnuméraires, dont les déviations 
se font de diverses manières , et produisent 
des difformités plus ou moins grandes que 
l'on peut déterminer à priori, -d'après les 



i 



■ (i) Educat. niéilic. des enlans. 
(a) De Goirpor.,p3ït. 

(3) Éphéméi:. des curieux de la Duture, ddc. 
an VI, obi. laa. 
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de la dentition ■ que nous venons 
d'établir. .;,.,, 

Xa diiipofiiûon au- giîBer^aculum deritis'^i 
leur ouverture auv bords alvéolaires , vdnt 
nous donner la clef des diverses déviations 
que les dents surtiuméraîres peuvent pretidre 
et faire subir aux autres dents. La nature , 
avons-nous dit , a fait ouvrir ces conduits aux 
bords alvéolaires pour faciliter la sortie des 
secondes dents, lorsque les premières iii? tom- 
bent point. Comment celte sortie se seroit- 
elle effectuée, si le canal qui les coTitient 
n'avoît pas eu avec les bords alvéolaires une 
communication directe ? L'oblitération d"e 
cette ouverture expliqiie comment quelques 
dents peuvent pour toujours rester dans l'in- 
térieur des mSchoit-es , ainsi que je l'ai ob- 
servé sur ime canine et une petite môlaîre'. 
Ne doit-on pas rapporter à cette cause les cas 
observés ^zr A Ibinii s , Hunier, Soemmerih'^ , 
et plusieurs autres anatomistes? 

Le lieu oîi s'ouvre le gubernaculum eSt- 
plique , avons - nous dit , le placement des 
dents Surnuméraires, elles déviations qu^elIes 
font subir aux autres. Est-ce une incisive? 
Elle se place en arrière de celle qu'elle auroit 
dû remplacer sur un arc plus étroit que celui 
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qu'occupent les autres (i) ; et ce qui proovi 
ce que nous avons avancé sur Tagrandisse- 
ment de l'arc antérieur , c'est que constaih- 
ment elle déborde la première dent. 

La dent surnuméraire est-elle une Canine?-! 
Comme \c guùernaculurn de cette dent s'ou*] 
vre un peu en arrière de la premiùro , ttiacif 1 
toujours sur la paroi postérieure de l'alvéolet 1 
on conçoit ce qui doit en résulter; la&oitfl 
velle dent est obligée , pour se placer , dtM 
pousser en avant la canine de lait, et d4s 
lui faire former avec la mâchoire un anglf 
plus ou moins aigu» dont l'effet est plus 0^1 
moins dilTorme : c'est ce que présentent tou- 
jours les doubles canines ; tandis que , par les 
raisons que nous avons eicposées, lesincisiva^a 
sumuméraires n'occasionnent point, de 1 
formité. 

Les petites moiaii"C5 suinumcraircs doivenfl 
être fort rares , par ia raison que leur guùgrrM 
nacuUim s'ouvrant presqu'aur dessous de l'é- 
cartement de leurs racines , leur ébra^ement 
et leur chute sont singulièrcmei>t favoris^ 
par cette position (p^. Si né^nIno^^.cel4.a 

(i) Voyez lajîj. G, piano. A 

{p.) Comment auroit-on pu expliquer la chuLe Ae oe| 1 
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rivoît, la difformité scroit encore plus grande 
que pourles canines, parceqiie l'angle qu'elles 
formeroient avec la mâchoire seroil plus ou- 
Tert. 

Les tleiits qui doivent être remplacées sont 
seules susceptibles de ces irrégularités. Si, k 
l'époque de la seconde dentition , les pre- 
mières dents ne sont point ébranlées , et res- 
tent dans leurs alvéoles , il arrive pour toute 
la dentition ce qui arrive pour une dent iso- 
lée , comme nous venons de l'exposer. C'est 
là l'explication naturelle de la double denti- 
tion dont Pline (1) a rapporté un exemple , 
et que l'analomiste Columbus observa sursoit 
propre fils (2). 

Le professeur Beanmes dit avoir obserx-é 
!ux enfans ayant Tun et Tautrc une double 
igée de dents (3). j^tnoUi , médecin de 
Breslaw , rapporte avoir rencontré un enfanl 
de quatorze ans qui avoit soixante - douze 



i: 
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dents dans la sjslcme de l'usure? La nouvelle dent se 
trouvant non au-dessous mais dans i'écartemcnt des 
brandies des racines, il falloit donc un autre mcca- 
oisme , et celui-ci est admirable par sa simplieilc. 

(i) ITisi. naf., W. XI. 

{2) Dereanatomicâjffi. XV, p.G~^. 
\ (3) Traité de la première dentition, p. to. 
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dents , dont trente-six pour chaque mâchoire 
elles étoîent saines et bien placées sur deu^i 
rangs, excepté les incisives , qui étoient lé*, 
gèrement déviées. Ce fait me paroît difficile i 
comprendre. Comment existoit-il soixante- 
douze deots? comment s'en trouvoit-il trente- 
six à chaque mâchoire ? Dans l'état ordinaire, 
il n'y a que trente-deux dents , seize à chaque 
mâchoire. Or , il devoit y en avoir ici dix- 
huit , en supposant encore que la dent de 
sagesse eût paru à quatorze ans. En cherchant, 
à me rendre compte de ce fait , je crois 
avoir trouvé l'explication dans la fausse théi 
rie du remplacement des molaires de la pre- 
mière dentition, en faisant remplacer la pre- 
mière par deux, etsuhsislcr la seconde ainsi 
que le faisoîent Berlin , Heaumes et Bichat. 
On devoit avoir , en effet, trente-six dents 
dix-huit à chaque mâchoire, Arnold ne 
avoit certainement pas comptées. 

Je ne ferois que "citer certaines déviations 
fort rares , dont rien ne peut rendre raison : 
telle étoit la dent molaire que van Swiéten 
vit sortir du milieu de la voûte palatine , et 
dont 'JtujscJi conservoït un exemple dans sa 
collection. Pline, Eustachi etSaùatieratyoieat 
aussi vu ce fait ; mais de pareils cas 
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que de bien foibles exceptions aux préceptes 
sur lesquels est fondée la théorie de la den- 
tition. Pour terminer, je dirai un mot des 
dents d'or et des dents de fer. 

Les dents d'or , dont on montra plusieurs 
exemples à Wilna et Berlin , n'étoient autre 
chose que du tartre coloré , qu'on fit enlever 
publiquement en Pologne , par ordre d'un 
^vêque , afin de détromper le public (i). Un 
Franciscain ayant entrepris leur histoire , et 
cherché des expHcations de leur coloration et 
de leur formation , l'anatomiste Kirckerus 
le réfuta dans un mémoire , portant cette épi- 
graphe : 

O prœclare paler ! nimium ne crede colori. 

^.11 n'en est pas de même des dents de fer ," 

r origine est plus noble et leur existence 

loins fabuleuse. Frédéric II , électeur de 

^andebourg , fut surnommé ferratus , parce 

, dans un combat , la pointe d'une lance 

s'implanta dans une alvéole vide (2). Barlho- 

Un -vit un homme qui se glorifioit d'une scm- 

(i) Voyez Cassius, de auro, c. 3, p. 29; Adalbert, 
Bnno 1673. 

(a) Caentiitius , in vilà cjus, pag, a6. 
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blable dent (i). Dommi^ue Saia obserra 
guerrier dont une canine supérieore ksxM 
ainsi été placée dans nne balaille , et qui 
ne voulut jamais qu'on en fît l'extractiôlij 
Daniel rapporte des cas analogues (2). Li 
sauvages remplacent sonrent leurs dents pftl^ 
desdents artificielles de cette nature ou d'ftirttV 
métal. Le capitaine Tnfemier rapporte, dans 
ses Voyages, qu'il vit à Java des jeunes fiUes 
qui se faisoient arracher les quatre incisirei , 
pour les remplacer par des dents d'or ou dV 
cier. Convenons du moins , d'après ce faitM 
que la coquetterie des femmes n'est pas dtf 
nombre des maux que Jean-Jact/ues attribua 
à la civilisation , et qu'une mode qui consis- 
tçroit à se faire arracher les dents pour en 
substituer de plus belles , be prendroit ^as 
chez nous , quel que fût d'ailleurs l'éclat 
la beauté en reçût ? 

J'ai écarté de cette théorie de la dentil 
tout ce que cet important phénomène pi 
senioit encore d'hypothétique, pour le fon- 
der seuleitient sur les faits. Parmi ceux-ci , 
plusieurs sont entièrement nouveaux, et»^ 
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litenf toute Tallenlion des analomisles. Je 
distinguerai particulièrement l'existence de 
tous les germes dans les mâchoires des fœtus, 
quelque peu d'espace qu'elles présentent , la 
structure particulière du sac où se dévelop^ 
pent ces petits os , l'artère qui leur est par- 
ticulière jusqu'à l'npoque du renouvellement 
des dents , la disposition de leur nerf avant et 
après la première dentition , ainsi que les 
petites vésicules hlanchâtres servant à humec- 
ter les rebords cartilagineux des mâchoires 
de l'enfant après sa naissance , et sécrétant 
plus tard la matière connue sous le nom de 
tartre des dents. 

Quoique je n'aie pas tout dit sm" ledévelop- 
peraent des dcnis , je crois avoir beaucoup 
e'clairci ce point de la dentition , et fait pres- 
sentir que le i:etai-d du développement de la 
canine de la première dentition , et sa po- 
sition dans les dents d-e remplacement, ren- 
doient raison de sasertie après I f s- p re m ièr es 
molaires , la nature suivant dans t'éruption 
des dents la loi de leur développement. J'ai 
fixé, cotte sortie de la canine après les mo- 
laires antérieures , d'après un grand nombre 
de faits que j'ai observés ; et j'ai monlré les 
conséquences que ce fait pouvoit avoir dans 
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la pratique (i)-'' J'ai remplacé par l'exposi- 
tion du mécanisme naturel de la chute des 
dents, toutes les opinions hypothétiques qu'on 
avait tour-à-tour embrassées et rejetées sa* î 
ce phénomène avant-coureur de la secondé;! 
dentition. 

Celle-ci m'a fourni plusieurs observation»! 
neuves et curieuses. Le silence de nos meil-S*^ 
leurs auteurs sur cette seconde dentition lais- 
soit beaucoup de questions dans le doute ; on 
ne pouvoit expliquer pourquoi les dents si 
éloignées des bords alvéolaires venoient néan^ I 
moins si régulièrement occuper leur placé:.! 
Les anomalies de la dentition paroîsscnt éga-^ 
lement livrées au hasard ; j'ai montré que ce*! 
phénomènes étoient la suite d'une dispositioH 
anatomique des plus curieuses ; que chaque 
dent avoit un conduit, que j'ainomhié'^u^er- 
nactilum deatis, qui l'a met eh rapport avei 
les bords alvéolaires ; qu'en sur\-aiit 'cett 

(i) Lorsque je lus ce point de lu demiiiuu à la 
ciéie médicale , quelques membres observèrent que I( 
cas que je rappoilois n'éloient peut-être que des escep- 
lions; mais plusieurs autres , au nombre desquels je 
citerai MAI. les docteurs Cfiaunieton et Foumier, assu- 
rèrent l'avoir observé eux-tnfmt 
bre de foû. 
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route la dent ne pouvoit se dëvier à droite ni 
à gauche ; que jamais il ne pouvoit y avoir 
d^interpositions , ce qui explique pourquoi , 
jdans les nombreuses irrégularités signalées , 
par les auteurs , jamais on n'a vu les molaires 
à la place des canines , et celles-ci occuper la 
ligne des molaires. J'ai assigné Tordre du re- 
nouvellement des dents , exposé la troisième 
dentition, et ce phénomène chez les vieillards. 
Enfin j'ai complété la théorie de la dentition 
pipr l'exposé de ses irrégularités , que j'ai dé- 
montré n'être que la conséquence des prin- 
cipes que j.'ai établis. Je n'ai fait qu'indiquer 
les applications de cette théorie de la denti- 
tion aux maladies qui l'accompagnent si fré- 
quemment chez les enfans , parce que je me 
propose de revenir sur ce sujet , et de le trai- 
ter avec toute l'étendue dont il est susceptible; 
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EXPLICATION PES GRAVURES, 

ET ANALYSE DE lA THÉORIE DE LA DETÏTITIQS] 
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Lis gecmea de toutes les denCi sont renfermés , aTon»- 
uoku dit , dans les màclioîreiî du Ibetus ; la j^i 
planche I , est destinée à représenter ce f^it. 

Cette loâchoire de fœius ^ terme a été préparée seh 
le procède que j'ai indiqué j la lame osseuse du 
interne a élé enlevée sans intéresser les germes; *i 
aperçoit d'ubord au'devant cl sur la première ligne, 
les germes très-déTeloppés de la preraière dentition, 
renfermés dans leurs tapsules, ainsi que celui de l«t 
première grosse molaire de l'adulte, en arrière et 4 \j^ 
partie supérieure du sac des incisives et des canines de 
la première dentition. Les germes correspondans de la 
seconde font une saillie trcs-marquée j ces germes Â, 
A, B, ont un peu été grossis dans la figure, mais kun 
rapports et leurs connexions avec les premières dentsn 
et le rebord cartilagineux des gencives D, si 
tement conservés. Il résulte de cette dispos 
l'époque de la naissance les seconds germes A, A, 8)J 
sont plus près des gencives que les premiers; à mésui 
que les dents se développent , ils descendent daW 
l'épaisseur de la mâchoire , tandis que les premiers ra<^ 
montent; ce double mouvement, en sens inverse, 
un fait curienx à constater, mais dont nour ne pouvoDi'l 
donner aucune explication sntisfuisanle. 
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Les germes de remplacement des deux petites mo- 
labres fiO»l Ji peine perceptibles; c'est sans doute leur 
ténuiié qui les avoLt dérobas jusqu'à ce jour aux re- 
cherches des anatomistes. Ib se trouvest placés- à la 
base des germes de la première dentition , leur position 
est celle indiquée par les lettres D, B ; ils se trouvent 
collés hk\a partie supérieure du nerl dentaire qui rampe, 
comme on le voit, à La base de tous ces germes, et 
qui leur adhère d'une mauière iri-s-intime. J'ai indiqué 
dans l'ouvrage la mauière de les mettre en évidence. 

En dehors des germes D , D , des premières molairei 
de l'eniaut se trouve te germe très-développé de la 
preipière grosse molaire de l'adatle, ({ui joue, comme 
nous l'avons vu, un ràletrës-iisporlant dans la seconde 
deaùtiou. Derrière lui, c( à la partie supérieure de la 
capsule qui le renierme, on voit un germe oblong, 
très-développé C, sur celui de la seconde grosse mo- 
laii^e de l'adulte ; ce germe est adosse à la partie sup^- 
rifurè de celui d« la première grosse molaire de la 
Htéme mauière que l«s seconds gci^ne^ A , A , B , le sont 
aux germes correspondans de la première dentition; 
ils adhèrent ensemble d'une manière très-intime , ce 
qui fait que dans leur préparation , selon te procédé 
d'Eiulachi et â'Vrbam Hemar, on risque beaucoup 
de les intéresser en ouvrait les premières capsules. 

En dehors des germes de la première t-t de la se- 
conde grosse molaire de l'adulte , se trouve celui de 
la première molaire , dite dent de sagesse. Ce germe 
C , très-dévcloppé, est renfermé dans une loge séparée, 
distincte de celle oii se développent les deux premières 
grosses molaires. 
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11 suit de ce qui vient d'être expose que chaque ^ 
mSchoire de fœlusreuferroevÎDgt-six dénis, clnqui 
deux pour les deux mâclioires; on aurait ^e la pein^ J 
à concevoir ce faîl, sî on ne considéroil leur posîtiod'J 
et l'ordre de leur placement. 

Cliaque dent est enveloppée par un sac, dans l'io^J 
léricui' duquel elle prend son accroissement; ce sac. 
fermé de toutes parts, correspond ( Voy.ji^. h.,JiQ. a, 
planch.II) en haut au rebord alvéolaire, i , 2 j en bas, 
il repose sur le nerf dentaire ,3, 4 ; sa structure n'est 
pas aussi simple qu'on l'a cru jusqu'à ce jour. Com- 
posé de deux lames distinctes , l'une de nature fîbreiue 
[Rjjig- a, 5, 6), enveloppe tout le germe, semble 
destinée li le comprimer , ne reçoit point manifestement 
ni artères ni nerf; l'autre { fig. a , C , 7,8) parolt en- 
tièrement vasculeuse , of&e un réseau formé par l'épa- 
nouissement des vaisseaux et des nerfs , paroit être le 
siège de l'exhalation du liquide qui se fuit dans 
térieur de la capsule : le bulbe de la dent C (J%. a ^ 
a avec elle des rapports intimes, quoiqu'on ne p 
dire positivement s'il en est recouvert. 

Les premières dents, n'ayant qu'une existence passa- 
gère, dévoient recevoir les matériaux de leur déve- 
loppement d'une artère dont l'exisience leur fiit subor- 
donnée : c'est le but que la nature paroît s'être propos^ 
dans l'artère de la première dentition(B, C, C, 
C, C, C, B,Jîg. 3, planch. III. ) Cette artère est situ 
au-dessous de l'artère dentaire inférieure A [même 
figure) logée dans un canal distinct dont on aperçoit 
l'ouverture interne F (fg. i , planch. I) et l'ouverture , 
externe A (^. ■}, planch. III.] Je conserve plusienr 
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m&choires sur lesquelles cet orifice est très-manifeste* 
Cette artère s'efface et disparoit quelque temps avant 
la chute des premières^ dents. On peut voir celte obli^ 
tération fi^. 3 his^ Â, A. QuQique le tronc artériel 
eùste encore, il n'envoie aucune branche dans Tin- , 
lërîeur des dents de première dentition^ celles-ci sont 
donc privées de vie à cette époque , elles vont devenir 
de véritables corps étrangers dans les mâchoires , dont 
la nature provoquera l'expulsion , pour faire place aux 
dents permanentes ? 

Les nerfs dentaires offrent une autre disposition \ il 
n'y a point un tronc particulier destiné aux premières 
dents ^ le nerf dentaire se trouve comme collé à la 
base de chaque bulbe dentaire (A, D^ £, fi^. B , 
planch. IF) y il envoie une multitude de petits rameaux 
qui se disséminent sur la lame interne de la capsule 
(B, B, Byjîg. ^yplanch, IF) y et qu'on peut suivre 
^assi loin que les rameaux artériels. 

Lorsque le tronc est arrivé au niveau du trou men- 
tonnier^ il le traverse dans une direction très-oblique 
(D, "Eyjig. 4> plO'Tich. IF). Presque aussitôt après 
son entrée dans ce trou, il se détache de la partie 
interne une branche considérable qui va se porter sur 
les germes de la seconde dentition, et sur la canine 
et les incisives de la première ( voyez la fig. 4 > 
planch. IF). Pour faire cette préparation , il faut en- 
lever les lames osseuses de bas en haut , jusqu'à ce 
qu'on tombe sur le nerf qu'il est alors facile de suiVre 
depuis son entrée dans le canal A , jusqu'à sa termi- 
naison B : on découvre les germes de la même ma* 
nière. 
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J'ai expose plusieurs autres particularités remar- 
quables que présente Te nerf dentaire , et àont on peut 
aisément s'assurer par la disseôtion. Tel est, i*. le 
renflement ganglionaire qui termine chaque rameau 
qui pénètre la racine des dents , renflement très-remar- 
quable chez Thomme , mais dont on peut surtout voir 
la structure chez le bœuf on chez le cheval-, l*. un 
ordre de rameaux particuliers qui se distribuent unique-i 
Inent à k. gencive, destinés sans doute ailx petites 
glandes dentaires ; 3°. enfin le ramollissement que pré- 
sentent ces nerfs pendant qu'ils sont renfermés dans 
l'épaisseur de la mâchoire. 

Avant la sortie des dents, les rebords cartilagineux 
des mâchoires de l'enfant les remplacent , ils saisissent 
^t fixent de cette manière les objets sur lesquelles ils 
ont besoin d'agir, spécialement sur le mamelon de Egi 
mère ; une multiludie de petites glandes globuleuses 
blanchâtres, superposées les unes au-dessus des autres 
{Jîg. 5 , planch. IF y JT, JT, JT, JT, -X". ) , sont logées 
dans Tépaisseiir du cartilage gengivale (i). Plus tard, 
ces glandes sécrètent une matière grasse j^utie, connue 
sous le nom de tartre des dents, susceptible d'éprouver, 
par les maladies , de grandes variations ; ce tartre n'est 
donc pas un produit de la salive, ainsi qu'on peut s'en 

(i) Je dois prévenir que 1a figans représ«n*e è«8 gTandei 
d'une manière un peu idéale. Il e«t nnpossible de pouvoir h» 
préparer sur un plan aiissî régulier f maie en eoupélit dtavitti 
fœtus à ternie le cartilage des geneirer ooucite^ par ooaeiM», 
on les aperçoit très -aisément. Au reste,; je n^ai tonh» p«r 
cette figure qu'indiquer leur position aux aiiatoiBistc& » et 
appeler leur attention sur un fait curieux. 
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aasqrer en soumetlant celte humeur à la dessication. 
Celte mâchoire de fœtus à terme (^. 5 y planch. IF ) 
présente l'ouverture des deux canaux, artériels A , B. 

La Jiçurt 6 , phnclie /, représente une mâchoire 

au passage de la première à la seconde dentition 5 les 

secondes dents Â, A , A , A , sont renfermées dans des 

canaux particuliers que j'ai nommés canaux alveolo-denr 

Uprcs i leurs ori&ces supérieurs B , B , B , B , sont situés 

en arrière des deiits de première dentition , sur un arc 

de cercle moins grand que ces dernières^ ces orifices 

intérieurs , et leurs rapports respectifs avec les premières 

dents, donn.entla clef, ainsi que je Tai démontré, des 

déviations que les dents surnuméraires font subir aux 

autres. Une remarque importante dont cette mâchoire 

BOUS fournit la preuve , c'est que la première grosse 

molaire permanente commence la seconde dentition, 

^e paroit avant la chute des premières dents , et con- 

séquemment avant leur remplacement. Nous avons 

donné dans Fouvrage les raisons physiologiques de ce 

fait constant. Le mécanisme naturel de la chute des* 

dents est représenté dans la^. 'j^planch.III. On aper-> 

çoit coQiment la cloison osseuse qui sépare les deux 

ordres d'alvéoles , et les deux ordres de dents qui les 

remplissent s'ouvrent, pour ébranler les premières dents 

et favoriser leur chute. (B , B , B , B , Jig. 7 , pL 111.) 

Cette* ouverture a lieu graduellement , et de bas en 

haut y ce qui était indispensable pour rendre vacillante 

la racine des premières dents. 

Le# premières dents tombées , les secondes leur suc- 
cèdent ; mais ces secondes , logées dans répaisseur des 
mâchoires, enclavées dansl'écartement des racines des 

12. 



l8o EXPLICATIOÏI 

dents de lait, euftfent ëprouvë beaucoup d^ob^tacles 
pour parvenir aux bords alvéolaires, si la nature ne leur 
eût donné un conduit particulier le long ' duquel elles 
glissent pour parvenir' br ienr place natufrelle j j'ai 
nommé ce conduit (A, A, A yjig* 8, planch. II) gU' 
hernaculum dentis , il s'élève du sac et monte jusqu'aux 
bords alvéolaires , où il s'ouvre. J'ai fait représfenter tes 
trois germes dans la position constante qu'ils affectent 
dans Pîntérieur de la mâchoire , les dients se débordent 
'^Ics une^ sur les autres, cet effet cesse à mesure quW 
arpproche du moment où 'elles doivent sortir, et il cesse 
Uniquement par l'accroissement de l'arc antérieur des 
mâchoires; ou peut ajouter cette preuve anatomique à 
celles que j'ai rapportées à l'appui de ce fait. 

hafigJ lo , planch. Il m'a paru nécessaire pour dé- 
truii^-rerreur accréditée par B'rchat après Bertin sur ïe 
remplacement des deuxmolaires de la première dentition. 
Chaque dent a au-dessous d'elle celle qui doit la rem- 
placer ;(i,2,3,4,5,A,B,C,D yfig lo , pL II) 
•kîs trois molaires de Tadulte E , F , G nti sont précé- 
dées par aucune dent. Kemarquons encore ; à l'occasion 
de la position natùrelle'des secondes dents , que la ca- 
nine C se hetirteroit contre la racine '.antérieure de la 
molaire 4 j si Tare antérieur ne prenoit aucun at^crois^ 
'sèment. " 

IjBs Jig. 9 et iij- /?/. V sont destinées à démontrer 
l'ordre de l'éruption .déà premières dents chez les en- 
fans , tel que je l'ai exposé; sur la^g*. ii; on aperçoit 
les quatre iéteisives B j B, B, B, qui' ont pris leur 
place," après elles viennent les deux molaires A , A, 
même figure ; les canines C , C , sont encore renier- 
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mées daus l'intérieur de la mâchoire. La^. ^ypLP 
est encore plus remarquable 5 les incisives centraleg 
B y B sont sorties , les incisives latérales ne paroissent 
pas encore, et cependant la molaire A est sortie du 
coté droit, et la molaire opposée A. paroit déjà, les 
canines sont, comme' dans la ^y%. if , profondément 
cachées dans l'avéole , d'où il résulte que constamment 
la première molaire dé l'enfant sort avant la canine 
dans l'éruption des. premières dents. Cet ordre varie 
ensuite .à .l'époque de leur remplacement , mais ici 
encore ]a canipe sprt. constamment la dernière-^ elle 
tçrmipe. la SLeqpnde dentitioa par les, raisons que j'ai 
expoçé*^; . !» ■ • .. ' ' 

Tels ^otKt les principaux f^ts apatomiques qui servent 
de base .à çe^e .théorie de la dentitioii^ , - 
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